REGLEMENS 

OBSERVÉS 

DANS  LA  CHAMBRE  DES  COMMUNES  , 

Pour  débattre  les  matières  & 
pour  voter . 

Traduit  de  l’anglois. 

Mis  au  jour  par  le  Comte  de  Mirabeau* 
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AVIS 

DE  L' EDITEUR. 

J’Ai  cru  quil  feroit  utile  dans  la 
fituation  préfente  des  affaires  natio- 
nales, de  connoître  le  réglement  qu’ob- 
ferve  la  Chambre  des  communes  d’An- 
gleterre pour  débattre  les  queffions 
politiques , & pour  voter * 

Un  peuple  depuis  fi  long-tems  occupé 
d’affaires  publiques  dans  de  grandes  af- 
falées, doit  néceffairement  s’être  appro- 
ché de  bien  près  du  mieux  poffible  ; du 
moins  quant  aux  formes  indifpenfables , 
pour  préferver  les  débats  de  toute  con- 
fufion , ôt  le  réfultat  des  opinions  de 
toute  incertitude. 
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Aucun  ibuvrâge  Anglois  na  fait 

connoître  exaSement  ces  formes  : Le 

\ t ''TT;  'Tif  TT  CI  . ■ c- 

compté  qu  on  en  va  rendre  neft  pas 
complet  5 mais  tout  ce  qu’il  contient 

elî  authentique*. 

Je  dois  ce  travail,  entrepris  uni- 
quement pour  la  France  , à un  An- 
glais qui,  jeune  encore , a mérité  une 
haute  réputation , ôc  que  ceux  dont  il 
particulièrement  connu  , regar- 
dent comme  une  des  efpérances  de 
Ton  pays.  Ce  fi.  un  de  ces  Philofôphes 
refpeSables,  dont  le  civifme  ne  fe 
borne  point  à la  grande  Bretagne. 
Citoyens  du  monde,  ils  défirent  fin- 
çérement  que  les  François  foient  auflj 
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libres , & non  moins  généreux  qu’eux- 
mêmes.  « Leur  nombre  efl:  très-confi- 
>>  dérabie,  dit  M.  De  R.  dans  une  de 
» fes  lettres  : quoique  fenfibles  à 

» l’honneur  qui  réfulte  pour  leur  patrie 
» de  ce  que  la  liberté  An  g!  elfe  efl: 
» prefque  paffée  en  proverbe , ils  ne 
» fouhaitent  cependant  rien  avec  plus 
» d’ardeur , que  de  voir  cette  difnnc- 
» tion  fe  confondre  dans  la  liberté 
» générale  de  l’Europe  ». 

Il  n’ efl  pas  inutile  d’ajourer  que 
l’Auteur,  après  avoir  fini  fon  travail,  l’a 
communiqué  à plufieurs  Membres  de 
la  légiflature  Angîoife,  qui,  ayant  fait 
un  grand  nombre  de  campagnes  parle- 
mentaires , en  connoififent  toute  la 


ta&iquc;  ainfi  Ton  peut  dire  avec  vé- 
rité que  cet  écrit  eft  clafïique  en  fou 
genre. 


REGLEMENS 

OBSERVÉS 

DANS  LA  CHAMBRE  DES  COMMUNES  , 

Pour  débattre  les  matières  & 
pour  voter.  * 

JL ' out  membre  qui  parle  dans  laf- 
femblée,  doit  fe  tenir  à fa  place  ( i ) y 
debout  ôc  découvert,  & adreffer  la  pa- 
role à l’orateur  (2)  ; ou , fi  la  chambre 

(1)  Dans  la  règle , les  membres  de  Paffembléç 
devroient  être  placés  fuivant  l’ordre  alphabétique 
des  comtés  qu’ils  repréfentent , à l’exception  des 
places  particulières  aflignées  au  maître  des  rôles  & 
aux  députés  de  la  cité  de  Londres;  mais  dans  le 
fait,  les  députés  fe  placent  pêle-mêle  fans  fuivre 
d’autre  ordre  que  l’ufage  d’après  lequel  le  miniftère 
& fes  partifans  fe  rangent  à la  droite  de  l’orateur, 
& les  chefs  de  l’oppofition  à la  gauche. 

(2)  On  fait  qu’en  Angleterre  il  ne  faut  pas  prendre 
à la  lettre  la  dénomination  de  fpeaker  ou  parleur, 
que  nous  traduirons  par  le  mot  orateur;  c eft  aînfi 
qu’on  défigne  le  préfident  des  Communes , mais 


De  ceJai 
qui  parte. 


/ .. 

Condition 
requife  dé 
celui  qui 

parle. 


( 3 ] 

eft  en  comité  a celui  qui  occupe  , 
le  fiège  (i).  On  ne  difpenfe  de  cette 
attitude  que  ceux  qui  font  indif- 
pofés;  on  leur  permet  alors  de  parler 
affis  ? comme  il  arriva  à M.  Pitt , 
lorfquen  1763,  il  prononça  fon  fa- 
meux difcours  contre  la  paix. 

D’après  les  réglemens  de  la  cham- 
bre, aucun  membre  ne  doit  jamais  par- 
ler j à moins  qu’il  n’ait  pour  objet  de 
terminer  fon  difcours  par  une  motion 
(2),  ou  qu’il  ne  veuille  débattre  une 

abufivement , comme  le  démontre  la  taSlique  par- 
lementaire, ouvrage  récemment  écrit  pour  l’inf- 
truâion  de  la  France , & qui  s’imprimant  à la  fois  en 
françois  & en  anglois  * ne  tardera  pas  à paroître. 

( Note  de  l'éditeur.  ) 

(1)  Dans  la  chambre  haute,  ce  n’eft  point  à 
Torateur , mais  à la  chambre  entière  que  les  difcours 
s’adrcffent. 

(2)  Une  motion  eft  une  proportion  faite  par 
un  membre  à la  chambre  pour  obtenir  fon  con- 
fentement;  elle  devient  queftion,  quand  l’orateur 
demande  à la  chambre  ii  elle  adopte  la  motiort 
ou  non.  Dans  le  langage  ordinaire,  la  motion.  eft 

motion 


\\ 
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motion  déjà  faite.  En  conféquence^ 
quand  ii  n.exifte  pas  de  queflion  à 
difcuter,  & qu’un  membre  fe  lève  pour 
parier,  il  peut  être  arrêté  par  l’orateur, 
à moins  qu’il  ne  fe  propofe  de  faire 
une  motion* 


Quand  plufïeurs  membres  fe  lèvent 
prefqu a la  fois  pour  parler,  c’ell  à 
celui  qui  s eil  levé  le  premier  à qui 
la  parole  appartient  ( f). 


Cas  où. 
plusieurs  fc 
!êv"nt  pouS 
parler. 


S’il  s'élève  quelque  doute  à ce  fu- 
pet , c eft  à 1 orateur  à décider  ; & H fa 
décifion  n’eft  pas  admife,  c’eft  l'af- 
femblee  qui  doit  juger  le  différent. 


Chaque  membre  a droit  de  parler  v;eém» 
fur  une  queftion,  auffi  long-tems  qu’il 

peut  être  in-* 

appellee  queflion  , & dans  la  fuite  nous  lui  don-  Man^re  ** 
lierons  nous-même  ce  nom.  Jje^ablir 

(ï)  Pcrforjne  n’a  le  droit  d’être 'oui  le  premier  , 

& Ai  fon  âge,  ni  fqn  emploi,  ni  l’endroit  qu'il 
repréfente  ne  lui  donnent  aucun  titre  de  pcéféancs. 
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le  juge  à propos , & il  ne  doit  être 
interrompu  par  perfonne,  à moins  quil 
'ne  s’écarte  en  digreffion,  qu’il  ne  traite 
un  fujet  différent  de  celui  qui  eft  fournis 
à l’examen  de  la  chambre  (i) , qu’il  ne 
ie  permette  des  perfonnalités  contre  un 
des  membres  5 ou  qu’il  ne  faffe  entrer  le 
nom  du  Roi  dans  fon  difcours  afin 
d’influer  fur  les  votes.  Dans  tous  ces 
cas , il  eft  du  devoir  de  l’orateur  d’in- 
terrompre celui  qui  parle  y & s’il  ne 
remplit. pas  cette  fondion,  tout  mem- 
bre de  l’affemblée  'a  droit  de  crier , 
à r Ordre , c’eft-à*dire,  de  dénoncer  la 
conduite  du  membre  qui  s’eft  écarté 

■î 

de  la  règle  9 & de  demander  que  1*0- 
rateur  faffe  refpeder  les  loix  de  la 
chambre. 


Si  quelques  autres  membres  veulent 
parler  fur  la  queftion  de  r Ordre  violé  5 


( II  ) 

ils  doivent  être  tous  entendus , & il  fauî 
décider  alors  fi  celui  qui  a été  ra- 
mené à r Ordre , aura  la  permifiion  de 
continuer  fon  difeours , ou  fi  la  pa- 
role lui  fera  retirée,  ou  même  s’il  fu- 
bira  une  cenfure  ( i ) pour  la  conduite 
qu’il  a tenue , avant  que  la  queftion 
originairement  débattue  ne  foit  ro 
prife. 

Quoique  d’après  la  loi  de  la  cham-  Marqua 

~ r ...  de  défaveul? 

bre,  tout  membre  ait  droit  de  se-  peur  ic® 

. membres  quï 

noncer  fur  une  queftion  auffi  Ions-  parient  mai 

1 &longteiBS«r 

tems  qu’il  le  juge  à propos  , cepen- 
dant il  arrive  par  le  fait,  que  lorfqu’uft 
mauvais  orateur  abufe  de  la  patience 
de  la  chambre  , on  ne  lui  prête  au- 
cune attention,  on  fe  parle  Pun  à 
l’autre,  plufieurs  mêmes  fertent  de  la 

(i)  En  général  la  cenfure  eft  une  .réprimande; 
elle  peut  aller  jufqu’à  l’emprifonnement  & même: 
jufqu’à  l’expulfion  de  la  chambre;  mais  cette  exclii- 
fîon  n’empêche  pas  que  le  membre  ne  puiffe  être 
clu  de  nouveau  par  fes  commettans-, 
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Chambre,  & ces  marques  de  défaveur 
produifent  toujours  l’effet  qu’on  de- 
fire. 


T rois, cas  où  1]  ’ n.  * 1 

ii  tft  permis  11  n permis  - a perforine.  de  par- 


‘ic  p 
1 1 = ri 


f . d?M’Te  er  ^HS  ^Une  ^dur  la  même  queff 
méra  détet:  t:on  dans  le  même  débat  : on  ne  s’é- 
,",'°U,S‘"  G2rte  de  cette  régie  qu’en  faveur  de 
c^iui  qui  a fait  la  motion  ; encore 
ce  plutôt  par  politeffe  qu’à  titre 
droit  qu’on  lui  accorde  de  répli- 
a la  fin  de  la  difcufiior, , aux  ar- 
gumens  oppofe's  à la  motion.  Cepen- 
dant^ un  membre  doit  être  entendu 
une  fécondé  fois,  quand  il  s agit  d’ap- 
prendre un  fait  à laffemblée , ou  lorf 
que  ceux  qui  lui  ont  répondu  fe  font 
mépris  fur  le  fens  de  fias  paroles  : dans 
ce  dernier  cas,  il  a le  droit  d’expliquer 
fondilcours,  mais  alors  il  doitfe  borner 
'îgoureulement  à une  expüca 


S 

les  comités. 


Cette  règle  n’a  ras  lu 


u,  lorfque 

chambre  efi  formée  en  comice'.  Alors 


i 
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chaque  Membre  peut  parler  aufïî  fou- 
vent  qu’il  lui  plaît  fur  la  même  ques- 
tion., & c’eft-  là  le  principal  avan- 
tage de  confidérer  un  fujet  dans  un 
comité  général  de  toute  la  chambre, 

A ij  r%  f f J f T £ J 

Quoiqu’un  Membre  ne  puiffe  parler 
qu’une  fois  fur  la  même  queftion  dans 
le  même  débat,  il  peut  cependant  par- 
ler à plufieurs  réprifes  fur  un  me  nid 
fujet,  quand  la  motion  éprouve  de  $ 
changemens;  comme  il  arrive,  lorff 
qu’un  bill  paffe  par  les  diverfes  gra- 
dations qu’il  doit  fubir,  car  alors  il 
devient  chaque  fois  une  motion  diffé- 
fente.  Ain  fi , lorfqu’il  fe  fait  une  mo- 
tion nouvelle  > comme  par  exemple 
celle-ci:  La  chambre  s a] ouriie  ; 
quefiion préliminaire,  &c..,.  quoiqu’a- 
lors  l’objet  du  débat  foit  le  même  en 
général , la  queftion  fourni fe  à la 
chambre  eft  cependant  nouvelle,  & 
c’eft une circonftance  bien  différente, 
li  la  chambre  fe  décide  pour  prendra 


3e.  Q:inn4 
la  motion'  ' 
éprouve  des 
changemens» 


II 

Deux  condi- 

tion j nécef- 
faires  pour 

!- 
• t * 

qu’une  mo- 
tion foit  dé- 

s1 2 

battue, 

"■/  ■t  " 

1 

N 
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tnt  décifion  affirmative  on  négative  4 
ou  bien  fi  elle  procédé  ou  ne  procédé 
pas  à une  réfolution  fur  ce  fujet. 

Chaque  Membre  a droit  de  pro- 
pofer  une  motion  fur  un  fujet  quel- 
conque (1  ),  mais  il  faut  1 ,°  que  fa  mo- 
tion foit  écrite;  2.0  qu’elle  foit  fécon- 
dée , c’eft-à-dire  , qu’avant  d’être  pro- 
pofée  à la  chambre,  un  autre  Membre 
demande  quelle  le  fait  (2). 


1 


C’eft  alors  que  la  motion  efl  pro- 
pofée  à la  chambre  par  l’Orateur , ou 
fi  l’Affemblée  s’eft  formée  en  comité, 
par  celui  qui  tient  le  fiège.  Cela  fait  , 
les  Membres  ont  pleine  liberté  de  par- 
ler fur  le  fujet  indiqué. 


(1)  Lorfque  plusieurs  membres  fe  lèvent  à la  fois 
pour  faire  une  motion , c’efl  le  premier  levé  qui 
? le  droit  de  parler  le  premier. 

(2)  L’auteur  d’une  motion  importante  prévient 
erdînairemem  la  chambre,  qu’à  tel  jour  il  kr& 
telle  motipn* 


( tf  ) 

Lorfqu’une  motion  a été  proposé 
à la  chambre  par  l’Orateur,  celui  qui  *««*.' 
Fa  faite  n’eft  plus  le  maître  de  la  reti- 
rer fans  la  permifïion  de  la  Chambre  , 
mais  cette  permiflion  eft  rarement 
refufée. 

Pendant  le  débat,  la  motion  refte  Recours  & 

la  motion 

fur  la  table  devant  l’Orateur,  Chaque  garnie  dé- 
Membre  a le  droit  de  la  confulter , 
ou,  s’il  le  juge  convenable  , il  peut 
demander  à l’Orateur  de  la  lire.  Cela 
ne  fe  fait  guère  cependant  que  dans 
le  deffein  d’attirer  l’attention  de  la 
chambre  fur  la  forme  ou  les  ter- 
mes de  cette  motion  qui  donnent  lieu 
aux  obfervations  que  le  Membre  fe 
propofe  de  faire. 

Les  voix  des  Membres  ne  peuvent  Dans  ^cl 

a moment  on 

être  recueillies  tant  qu’il  refte  quel-  p*??,.  T 

9 *■  * cueillir  les 

qu’un  qui  veut  parler  fur  la  queftion  ; voix’ 

& même  lorfque  l’Orateur  expofe 
çette  queftion  pour  recueillir  les  voix, 


( a y 

Il  peut  être  Interrompu  par  un  Mem- 
bre qui  defire  encore  la  difcuter  ; mais 
Iorfque  la  motion  eft  complètement 
Présentée  ( i ) à la  Chambre,  il  n eft 
plus  permis  à perforine  de  débattre  la 
matière,  ni  de  propofer  un  amende-* 
ment,  un  ajournement,  &c. 

de  décider  Quand  une  motion  a été  faite  & 
“n„e  IT-  fécondée , on  ne  peut  en  faire  une  au. 

propofoune  *re  quç  fe  prcmjXrc  n’ak  déddée  , 

a moins  qu  il  ne  s agiffe  d’une  motion 
relative  à une  violation  de  l’ordre  dans 
le  cours  du  débat , ou  à quelque  mo- 
tion relative  a la  queftion  primitive, 
comme  : 

•'  • $ . ' ' ') 

mZ  ,'°  Lorfqu’une  motion  eft  compH* 

tion  foie  di- 

tifée.  * — — — ___ . 

(i)  L a motion  n eft  cenfée  portée  complètement 
à la  chambre,  que  iorfqu’ii  a été  demandé  à ceux 
qui  font  contre,  auffi  bien  qu’à  ceux- qui  font  'pour, 
de  la  débattre  librement.  Voyez  au  fujetde  la  manière 
de  préfipter  une  motion  aux  voix  ce  que  nous 
difons  ci-après, 

quéej 


( l?  ) 

quée  , il  peut  être  demandé  quselî@ 
foit  divifée , & que  chaque  divifion 
foit  préfentée  féparément  à ia  Cham- 
bre. 


a0.  Quand  une  motion  a été  faite  9 * Soit  pour 
dans  les  comités.  On  peut  en  propofer  amende- 

j 1 r-  1 t menc« 

une  autre  pour  l’amender  (i)  foie  par  le 
retranchement,  foit  par  l’addition,  foit 
par  le  changement  de  quelques  mots  ; 

& la  queftion  de  l’amendement  doit  être 
décidée  ; avant  que  la  motion  primitive 
foit  préfentée  à la  Chambre. 

Il  v â cependant  une  exception  à cas  parti- 

y r 1 eu  lier  fi  l'a- 

cette  réglé  , de  commencer  par  voter  mendemens 
fur  un  amendement  ; c’eft  quand  la  impôt, 
différence  entre  la  motion  primitive 
& l’amendement  roule  fur  un  impôt 


(i)  Quand  l’amendement  fuppofé  tend  h rettan- 
cher  des  mots,  la  manière  de  préfenter  la  motion 
eft  que  les  mots  dont  le  retranchement  efl  propofé 
font  partie  de  l&  motion  : ainfi  ceux  qui  font  pour 
l’amendement  votent  centre  la  motion. 


t 


\ 


Amende- 
ment de  l’a- 
mendement. 


Exemple 
dVne  adreffe 
su  roi. 


( 18  ) 

plus  ou  moins  fort.  Car  alors  , d’après 
la  répugnance  naturelle  qu’à  la  Cham- 
bre d’aggraver  les  charges  du  Peu- 
ple , la  motion  tendante  à alléger 
l’impôt,  devoir  toujours  paffer  la  pre- 
mière, fbit  qu’elle  fût  u marne n d e men  t , 
ou  la  motion  primitive. 

3.0  Lorfqu’un  amendement  a été 
propofé , on  peut  encore  faire  une 
motion  pour  amender  l’amendement, 
& cette  dernière  motion  doit  être 
portée  aux  voix  la  première. 

De  même,  une  adreffe  enréponfeau 
Difcours  du  Roi  ayant  été  propofée  * 
on  a vu  préfenter  un  amendement 
pour  retrancher  quelques  paroles  de 
1 adreffe  : après  quoi  eft  venue  la  pro- 
portion d’amender  l’amendement  en 
retranchant  de  la  motion  d’amende- 
ment quelques  paroles  du  Membre  de 
celle  que  cet  amendement  vouloir 
faire  ôter  de  l’adreffe  , ôc  les  motions 


( i'9  )' 

portées  au  voix  , étoient  que  les  mots 
ne  feroient partie  de  V amendement pro* 
pofé ; ce  qui  ayant  effuyé  la  négative  5 
la  motion  fuivante  fut  que  ces  mots 
feroient  partie  de  la  motion  ».  Ce  qui 
ayant  pafTé  à Taffirmative^  la  motion 
primitive  fut  portée  aux  voix  , ôc 
paiTa. 

Autre  exemple  : le  mercredi  onze  ex 
février  1778 , il  fut  propofé  » Que  tc^t: 
» la  Chambre  fe  formât  le  lundi  ma-  ,mono11 
» tin  fuivant,  en  grand  comité  de 
» toute  la  Chambre,  pour  confidérer 
» ultérieurement  l’état  de  la  Nation 
Il  fut  propofé  pour  amendement 
de  retrancher  ces  mots  : lundi  matin 
fuivant , ôc  d’y  fubfiituer  ceux  ci  : de  „ 
demain  y dans  la  huitaine  iÿ  du  pré - 
fent  mois  de  février  ; après  quoi  il  fut 
propofé  d’amender  ramendement  en 
en  retranchant  ces  mots,  dans  la  hui- 
taine , le  te)  du  p refont  mois  de  février; 
de  forte  que  fi  cette  dernière  motion 

C 2 


empïe 
i f a a 
d’une 


Cinq 

moyens  de 
fe  débar- 
, rafler  d’ur.e 
motion  fans 
la  foumettre 
aux  fuflfra- 
ges. 


Motifs  de 
la  chambre 
pour  écon- 
duire une 
motion. 
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eût  paffé , le  comité  eût  eu  lieu  dès 
le  lendemain  ; ainfî  l’amendement  en 
auroit  hâté  la  tenue  au  lieu  de  la  re- 
tarder. 

4.0  Il  y a plufieurs  moyens  de  fe  dé- 
barraffer  d’une  motion  , fans  la  faire 
rejetter  par  la  coîleâe  des  voix  , tels 
que ? i.°  la  motion  préliminaire;  2.0 
l’ajournement:  du  débat,  c’eft-à-dire, 
fon  renvoi  à un  jour  fixé;  3.°  en 
rappellant  à l’ordre  du  jour;  4.0  l’a- 
journement de  la  Chambre;  y.°  un 
amendement  qui  détruife  totalement, 
ou  qui  dénature  la  première  propo- 
rtion. 

L’un  de  ces  quatre  premiers  mo- 
yens eft  ordinairement  adopté,  lorf- 
qu’il  a été  fait  une  proportion,  dont 
la  vérité  n’eft  pas  conteftable,  mais 
fur  laquelle  la  Chambre  ne  croit  pas 
devoir  prendre  une  réfolution,  ou 
fur  laquelle  elle  ne  veut  pas  voter  y 
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parce  que  les  divers  Membres  ne  s’ac- 
cordent pas  fur  les  conféquences 
qu’on  pourroit  avoir  l’intention  d’en 
tirer  ( i ) ; ou  bien  lorfqu’il  s’eft  fait 
une  propofition  fufceptible  d’une  dif- 
férence d’opinion,  mais  fur  laquelle 
la  Chambre  penfe  qu’il  ne  feroit  ni 
politique  ni  néceffaire  de  donner 
une  décifion  quelconque. 

i°.  Les  termes  dans  lefquels  la  mo- 
tion préliminaire  eft  propofée,  font 
ceux-ci  : que  cette  queftion  foit  mainte- 
nant portée  : & l’intention  de  celui  qui 
la  propofe  étant  qu’elle  foit  rejettée, 
il  vote  toujours  contre  fa  propre  mo- 
tion. Si  elle  efc  rejettée,  elle  a pour 
effet  qu’il  ne  foit  pris  dans  ce  moment 

(i)  Les  motions  confident  fouvent  dans  «ne 
propofition  générale  ou  abftraite,  dont  l’auteur  fe 
propofe  d’inférer  dans  une  réfolution  fubféqu'énte 
quelque  conféquence  appliquable  à la  inefure  dont 
il  eft  queftion;  mais  dans  ce  cas,  avant  de  propofer 
fa  première  motion  a l’auteur  doit  expofer  toute  la 
férié  des  conféquences  qu’il  a pour  objet  d’en  inférer. 


Termes  dans 
ie (quels  une 
motion  pré- 
liminaire eft 
conçue  : 
fou  effet. 
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aucune  réfolution  fur  le  même  fujetj 
& la  motion  peut  être  propofée  de 
nouveau  un  autre  jour  dans  la  même 
fefïïon. 

Quant  à la  motion  d’une  queftion 
préliminaire , on  ne  traite  guères  dans 
le  débat  que  le  mérite  de  la  queftion 
primitive:  car,  fi. pour  vouloir  fe  dé- 
bàrrafler  de  la  queftion  propofée,  on 
n’a  d’autre  raifon  que  celle  qu’il  eft 
trop  tard  pour  l’entamer,  la  motion 
naturelle  eft  d’ajourner  la  chambre, 
ou  fi  Ton  veut  donner  la  préférence 
à quelque  objet  plus  important,  il 
femble  que  la  meilleure  méthode  pour 
écarter  la  motion  préfentée  à la  cham- 
bre, eft  çelle-ci. 

De  l’ajour-  2Q . De  faire  une  motion  pour  ajour- 
nement de  * ' 

ia  motion,  ner  le  débat,  en  le  renvoyant  à quel- 
que jour  fuivant.  Cette  méthode  eft 
quelquefois  mife  en  œuvre  pour  fe  dé- 
bar rafler  entièrement  delà  motion,  en 

A *'  . ' V •*  */ 


/ 
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prDpofant  d’ajourner  le  débat  à une 
époque  où  l’on  fait  que  la  chambre 
nefiégera  pas  * comme , par  exemple, 
à fix  mois , lorfque  les  fix  mois  doi- 
vent expirer  au  milieu  de  l’été,  tems 
auquel  le  parlement  eft  ordinairement 
féparé  par  une  prorogation. 

Si  par  l’une  de  ces  deux  méthodes, 
favoir  la  queftion  préliminaire  ou  l’a- 
journement  du  débat , on  évite  d’en 
venir  à une  réfolution,  la  queftion 
primitive  doit  être  inferée  dans  le 
journal  de  la  chambre  (i)  par  ce  que 


(i)  Le  journal  de  la  Chambre  eft  le  procès-verbal 
de  tout  ce  qui  fe  fait  dans  la  chambre , c’eft-à-dire, 
des  bils  lus , des  pétitions  reçues , des  résolutions 
arrêtées , des  motions  faites  8c  rejettées  chaque  jour. 
Ce  journal  commence  environ  au  règne  d’Edouard 
VL  En  outre  la  Chambre  fait  elle-même  imprimer 
tous  les  jours  fes  opérations  dans:  ce  qu’on  appelle 
les  votes . Le  journal  n’eft  imprimé  qu’à  la  fin  de  chaque 
fefîion  rimais  comme  on  n’y  trouve  que  des  narrés 
authentiques  de  ce  qui  fe  pafte  dans  la  Chambre, 
©n  n’y  fait  aucune  mention  de  ce  qui  fe  dit  dans 


La  motioa 
primitive 
quoique  non 
réfolue,  eft 
inférée  dans: 
le  journal  de 
la  Chambre* 


/ 
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dans  le  premier  exemple  la  réfolü- 
tion  arrêtée  par  la  chambre,  (dont 
par  conféquent  il  doit  être  fait  men- 
tion dans  les  journaux  ) étant  que  la 
motion  fût  alors  portée  aux  voix  , 
cette  formule  féroit  inintelligible , fi 
Ton  n’établiffoit  ce  qu’étoit  cette  mo- 
tion primitive  ; & dans  le  fécond 
exemple,  la  réfolution  d’ajourner  le 
débat  ne  fauroit  être  entendue  fans 
établir  la  queftion  fur  laquelle  le  dé- 
bat s’eft  formé.  Cependant  on  pro- 
pofe  quelquefois  des  queftions  qu’il  y 
auroit  de  Finconvenient  à lailfer  pa- 
raître dans  le  journal,  ôt  c’eft  auffi 
ce  qu'on  évite, foit  en  réclamant  l’ordre 


les  débats.  Cependant  on  trouve  à cet  égard  de  quoi 
fe  fatisfaire  amplement  dans  les  papiers  périodiques 
de  nouvelles  : il  y a deux  ouvrages  eftimés  fous  ce 
rapport  ; l’un  a pour  titre , le  regijlre  parlementaire  ; 
& l’autre  les  débats parlemèntaires  : on  y lit  les  difcours 
des  différens  membres  : cette  publication  eÆ  con- 
traire à un  réglement  de  la  Chambre , mais  on  ne 
l’empêche  jamais. 

du 
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dre  du  jour,foit  en  propofant  un  ajouf 
nement  de  la  chambre* 

3°.  Quand  il  fe  fait  une  motion  pour 
prendre  en  confidération  l’ordre  du 
jour , c’efi-à-dire,  pour  que  Ton  s’oc- 
cupe de  l’objet  dont  le  débat  eft  fixé 
à ce  jour,  (i)  fi  cette  motion  pafle, 

(i)  Tous  les  ordres  donqés  pour  fixer  l’examen 
d’une  affaire  à des  jours  particuliers,  font  enregiftfés 
dans  un  livre  fous  la  date  du  jour.  Le  livre  refte'fur 
la  table,  & peut  être  confulté  à chaque  inftant  par 
les  membres  de  l’affemblée.  Tous  les  objets  ren- 
voyés à un  jour  font  appelles  les  ordres  du  jour. 
Cela  n’empêche  pas  qu’à  l’ouverture  de  l’affemblée, 
chaque  membre  ne  puiffe  propofer  toute  autre 
affaire  à l’examen  de  la  chambre;  &,  en  général, 
il  fe  finit  un  grand  nombre  d’affaires  , avant  que 
le  premier  ordre  du  jour  ait  été  lu.  Chaque 
membre  a cependant  le  droit  de  réclamer  l’ordre 
du  jour;  & quand  cette  réclamation  réuffit,  l’ordre 
du  jour  eff  lu  immédiatement,  & la  chambre  eft 
obligée  de  difcuter  une  des  affaires  qu’on  y a infcrite. 
Cependant  cette  réfolution  peut  fe  réduire  à im 
renvoi  ultérieur  de  la  queftion  mentionnée  dans 
l’ordre,  ou  même  à fupprimer  l’ordre.  Ainfi , par 
exemple,  l’ordre  du  jour  portant  que  la  chambre 
iê  forme  en  comité  général  pour  examiner  l’état 
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Recours  à 
l’ordre  du 
jour. 
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la  queftion  préfentée  à la  chambre 
tombe  d’elle-même.  On  ne  peut  pas 
toujours  recourir  â ce  moyen  qui  eft 
d’une  invention  moderne , parce  qu’il 
peut  arriver  que  la  queftion  foumife 
aux  délibérations  de  la  chambre,  & 
que  l’on  veut  écarter,  foit  elle-même 
l’ordre  du  jour  ; ou  parce  que  toutes 
les  queftions  qui  font  de  l’ordre 
du  jour,  peuvent  avoir  été  difeutées 
avant  que  la  motion  primitive  foit 
mue  ; & dans  ces  différens  cas,  il  eft 
impoffible  de  parvenir  au  but  que  l’on 
fe  propofe  en  demandant  l’ordre  du 
jour. 

De  rajour-  4.0  En  propofant  que  la  chambre 

nement  de  la  . . 

chambre,  s ajourne  ; car , s il  y a ajournement  de 

du  commerce  d’Irlande , une  motion  peut  être 
faite  pour  être  affranchi  de  cet  ordre,  ou  pour  que 
la  chambre  fe  forme  aSuellem en t en  comité  gé- 
néral pour  examiner , &c.  Sur  cette  motion  on  peut 
propofe?*  pour  amendement,  que  le  mot  actuellement 
foit  retranché!,  & qu’on  y fubftitue  ceux  de  lundi  pw 
chaïn , ou  de  quelqu’autre  jour  plus  éloigné. 


( *7  ) 

la  Chambre  , la  motion  propofée  tombe 
d’elle-même,  & n’eft  pas  reprife  à la 
prochaine  affemblée  de  la  chambre. 
Cela  cependant  ne  peut  pas  toujours 
avoir  lieu , comme , par  exemple,  lors- 
qu’on s’attend  à voir  mettre  en  avant 
une  autre  affaire  importante. 

Aucun  de  ces  quatre  expédiens 
pour  écarter  la  décifion  d’une  queftion 
ne  peut  être  employé  quand  la  cham- 
bre eft  en  comité;  mais  il  en  eft  un 
alors  qui  équivaut  aux  deux  derniers, 
c’eft  de  propofer  que  le  préfident 
quitte  le  Siège  ; car  lorfque  cette  mo- 
tion paffe,  le  comité  eft  fini.  On  peut 
propofer  auffi  que  le  préfident  quitte 
fa  place,  faffe  rapport  à l’affemblée 
des  opérations,  & demande  enfui  te.  la 
permiffion  de  reprendre  fa  place , ce 
qui  revient  à un  ajournement  du  co- 
mité. 

Une  queftion  qui  a été  écartée  par 
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Expédient 
pour  écarter 
la  décifion 
d’une  quef- 
tion quand  la 
Chambre  eft 
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Dans  quel 
cas  une  ma- 


tîoa  peut  ou 
ne  peut  pas 
être  propo- 
se de  nou- 
▼eau  dans 
la  même  fef- 
fion. 


De  l’amen- 
dement qui 
détruit  la 
motion. 
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l’un  des  moyens  précédens  peut  être 
encore  propofée  dans  la  même  fef- 
fion;  mais  fi  elle  eût  été  rejettée, 
elle  n’auroit  pu  être  mue  de  nouveau 
qu’à  une  feiïion  fuivante.  Cependant 
la  régie  qu’une  motion  rejettée  à la 
colleâe  de  voix  ne  fera  plus  pro- 
pofée , n’eft  pas  une  loi  bien  utile  ; 
car  elle  eft  aifément  ôc  fouvent  élu- 
dée en  faifant  quelque  légère  altéra- 
tion dans  les  termes  ou  dans  la  forme 
de  la  motion. 

Avec  les  moyens  dont  nous  venons 
de  parler , on  opère  moins  contre  une 
motion  qu’en  la  faifant  rejetter  à la 
négative.  Mais  on  peut  efpèrer  d’avan- 
tage de  celui  qui  nous  refle  à expofer. 

5°.  Il  peut  arriver  qu’avec  un 
amendement  on  propofe  précifément 
le  contraire  de  la  motion  primitive , 
& que  l’amendement  foit  adopté.  Par 
exemple,  dans  le  deffein  de  faire  blâ- 
mer les  miniftres,  on  peut  propofer 


(*9)9  y 

de  les  louer.  C’eft  ce  qui  arriva  en  1 744, 
lorfqu  il  fut  propofé  pour  motion , 
» que  le  payement  de  40,000  livres 
» fterling,  fait  au  duc  d’Aremberg 
py  pour  mettre  les  troupes  Autrichien- 
» nés  en  mouvement  en  1742,  ét  oi 

une  dilapidation  dangereufe  de  la 
pi  caiffe  publique,  ôc  deftrudfcive  des 
» droits  du  Parlement  ».  On  propofa 
un  amendement,  par  lequel,  au  lieu  de 
ces  mots  dilapidation  dangereufe , &c. 
on  inféreroit  ceux-ci,  » étoit  nécef- 
» faire  pour  mettre  les  troupes  en 
» mouvement,  & néceffaire  pour  la 
» caufe  commune. 

L’antagonifte  d’une  motion  propofe 
quelquefois  un  amendement  qui  rend 
la  motion  fi  violente,  que  la  chambre 
ne  peut  l’admettre  ; mais  cet  expé- 
dient ne  réufiit  pas  toujours.  En  1780, 
M.  Downing  ayant  fait  cette  fameufe 
motion  : » C’eft  l’opinion  de  la  cham- 
» bre,  que  l’influence  de  la  couronne 


Manière  de 
faire  tomber 
une  motion 
par  un  amen- 
dement qui 
la  rend,  trop 
violente. 
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» s’eft  accrue,  va  toujours  croiflant 
» & qu'elle  devroit  être  diminuée 
M.  Dundas,  alors  Lord,  avocat  d’E- 
coffe,  imaginant  de  faire  rejetter  la 
motion  propofa  pour  amendement  d'in- 
férer après  ces  mots  : C'eft  T opinion  de 
la  Chambre:  ceux-ci  » qu il ejl actuelle- 
» ment  néceffaire  de  déclarer  que  b in- 
fluence de  la  couronne , &c.  » Mais  cet 
amendement  fut  loin  d’effrayer  les  par- 
tifans  de  la  motion  primitive  : ils  l'a- 
doptèrent avec  ardeur,  êc  la  motion 
ainfi  renforcée  paffa  en  réfolutionde 
la  chambre. 

niètedefTiré  Quelquefois  on  meut  des  amen- 
motion  par  demens  pour  montrer  les  incon- 
^nent™eUidee*  véniens , les  dangers  d’une  propo- 
fwdangers^  J^t^on  9 avec  une  telle  évidence  qu’il 
devient  impoflible  à la  chambre  d’y 
donner  fon  affentiment,  Ainfi  une  mo- 
tion ayant  été  faite  peur  avoir  des  co- 
pies de  toutes  les  lettres  écrites  par 
les  Lords  de  l’amirauté  à un  officier 
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de  Marine,  un  amendement  fut  pro- 
pofé  pour  ajouter  ces  mots  : « Lef- 
d quelles  lettres  peuvent  contenir  des 
» ordres  & être  relatives  à des  or- 
» dres  non  exécutés  & fubfiftant  en- 
» core  ».  Cet  amendement  ayant  paf- 
fé,  la  motion  primitive  tomba  natu- 
rellement à l’unanimité. 

Les  voix  des  membres  fur  chaque  Pcur 

1 nicres  de  re- 

motion  font  recueillies  de  la  manière  cuciilir  le# 

voix. 

fuivante.  L’orateur  expofe  la  queftion 
dans  toute  fon  étendue  ; puis  il  ajoute  : 

Ceux  qui  font  de  cette  opinion  diront 
oui . Sur  quoi  tous  les  membres  qui 
font  pour  la  motion  difent  à llnftant 
oui  : L’orateur  dit  alors  : Ceux  qui  font 
d’avis  contraire  doivent  dire  non  (i); 

Et  les  membres  difent  non . 

En  ce  moment  l’orateur  juge  par 

(i)  Dans  la  chambre  haute,  un  pair  n’opine  pas 
en  difant  ouï  ou  non , mais  en  difant  content  ow 
non  content . 


T 
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le  bruit,  quel  côté  a pour  lui  la  ma- 
jorité, & il  décide  en  conféquence; 
mais  fi.  quelqu’un  des  membres  n’eft 
pas  fatisfait  de  cette  décifion  & qu’il 
infifte  pour  que  la  chambre  fe  partage, 
la  chambre  ne  la  refufe  prefque  ja- 
mais. 

r ; • • •/  '-s  i \ \ * » l « JL 

Le  partage  de  la  Chambre  fe  fait 
de  la  manière  fui  vante. 

Ceux  qui  font  d’un  avis,  fortent  de 
la  Chambre  , êc  ceux  qui  font  de  ra- 
vis contraire,  y refient  (i),  & deux 
Membres  de  chaque  parti  font  défi- 
gnés  pour  compter  le  nombre  refpec- 
tifdes  opinans.  Ceux-là,  qu’on  appelle 
énumérateurs  , (Teller  ) viennent  dire 



(i)  Il  y a des  réglemens  pour  montrer  quand 
doivent  fortir  ceux  qui  font  pour  la  négative , ou 
ceux  qui  font  pour  l’affirmative  ; mais  ces  règles 
ne  valent  pas  la  peine  d’être  rapportées  ici.  Lorfque 
la  chambre  e/l  formée  en  comité , le  partage  des 
voix  ne  fe  fait  pas  en  quittant  la  chambre,  mais 
en  fe  rangeant  des  deux  côtés  oppofés. 


le 
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le  nombre  à l’orateur  qui  en  fait  la 
déclaration  à l’Affemblée. 

Tous  les  Membres  qui  fe  trouvent  tous  ie, 
dans  la  Chambre, lorfqu’elle  fe  partage  pîéSsobu- 
font  obligés  de  voter  ; & il  n’eft  per-  dev01cr* 
mis  à perfonne  de  relier  neutre,  ou 
de  fe  retirer. 

L orateur  n’a  pas  droit  de  voter,  Deiwewt 
à moins  qu’il  n’y  ait  égalité  de  voix, 

& alors  fa  voix  devient  prépondé-  Lltap/uî 
rante  , & décidé  : il  ne  peut  même 
jamais  parler  dans  un  débat , fi  ce  n’efl 
lorfqu’il  s’agit  d’expliquer  l’ordre  , o^ÀTvt 
ou  le  mode  de  procéder  dans  l’affaire  ter' 
en  délibération.  Dans  ce  cas , il  fe 
borne  à expofer  quel  eft  l’ordre  de  la 
Chambre , quelles  font  les  manières 
de  procéder  ; mais  il  ne  le  permet 
aucune  efpèce  de  difcuffion.  Cepen- 
dant fi  la  Chambre  eft  formée  en 
comité,  1 orateur  a droit  non-feule- 
ment de  parler  dans  le  débat,  mais 
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de  voter  fur  la  motion.  C’eft  cepen- 
dant ce  qu’il  fait  rarement,  mais  il 
fe  retire  alors  à fa  place  ; ce  que 
feul  il  a le  droit  de  faire  en  cas  de 
divifion.  La  raifon  pour  laquelle  l’o- 
rateur ne  peut  voter  dans  certains 
cas,  ôc  peut  refufer  de  voter  dans 
tous  , c’eft  probablement  afin  qu’il 
n’ait  point  de  motif  de  fe  joindre  à 
aucun  parti , ôc  qu’il  puiffe  confer- 
ver  la  plus  Aride  impartialité. 

De  l’orateur  Dans  la  Chambre  des  Pairs,  où  l’o- 
de la  cham-  • , . 

bre  des  pairs:  rateur  eft  communément  un  des  Mi- 
peut  parier  niftres  du  Roi , puifque  cette  fonc- 
pourquoi  fa  tlon  eft  attribuée  au  Lord  Chancel- 
prépondé-  lier,  ou  au  Lord  Garde  du  grand 
Sceau,  fi  cet  emploi  eft  alors  rem- 
pli , & qu’il  eft  par  conféquent  tou- 
jours connu  pour  appartenir  à un  parti, 
( celui  du  Miniftère  ) , il  a droit  de 
parler  & de  voter  fur  chaque  quef- 
tion,  pourvu  qu’il  foit  du  nombre  des 
Pairs,  ( ce  qui  eft  ordinairement  , 


( ) 

quoique  pas  néceflairement  ) ; & fi 
dans  le  calcul  des  voix  , il  y a éga- 
lité de  fuffrages , la  motion  n étant  pas 
admife,  elle  eft  cenfée  néceffairement 
rejettée. 

Lorfque  la  Chambre  a pris  une  ré-  Droit  dé 

* - . \ r chaque  mem« 

folution  générale  , relativement  a la  bre  reiativc- 

, , , . , ment  à ce/ 

maniéré  de  procéder  , ce  qu  on  ap-  qu’on  appel- 

r le  un  ordre 

pelle  ordre  permanent  chaque  mem-  permanent, 
bre  a , dans  tous  les  temps,  le  droit 
individuel  de  faire  éxécuter  cet  or- 
dre, fans  faire  aucune  motion,  ni  pren- 
dre fopinion  de  la  Chambre  à ce 
fujet. 

Ainfi  c’eft  une  loi  dans  la  Chambre  0r^re  pCf< 
qu’on  ne  puilîe  procéder  a aucune  le  minimum 
affaire  , s’il  s’y  trouve  moins  de  qua-  requis  pour 
rante  Membres  préfens.  La  Chambre  Chambre, 
doit  s’ajourner  à l’inftant,  & d’après 
cette  règle , l’orateur , fans  la  préfi- 
dence  duquel  rien  ne  peut  corn- 

E 2 


Ordre  per- 
manent pour 
exclure  les 
étrangers  : 
cas  où  il  eft 
rais  en  exé- 
cution. 


■ eL  encore  un  ordre  permanent , 
que  durant  les  débats  il  ne  jfe  trouve 
aucun  étranger  dans  la  Chambre;  ce- 
pendant cette  loi  eft  rarement  obfer- 
vée,  mais  chaque  membre  peut  feul, 
& dans  tous  les  temps,  infifter  furie" 
xécution  rigoureufe  de  cette  loi , & 
auffi-tot  tOUS  les 


l 
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être  renvoyés  de  1 affembléô , fans 
<3ue  ^ Chambre  foit  obligée  de  pren- 
dre une  réfolution  a cet  égard.  Cepen- 
dant on  ne  les  fait  guères  retirer , lî. 
ce  n eft  lorfque  1 un  deux  s’efl  permis» 
de  battre  des  marhs,  de  fiffîer,  ou 
de  faire  quelqu  autre  bruit  tendant  à 
interrompre  les  opérations  de  la 
Chambre. 

V I Ç , ' % 

Quoique  la  chambre  des  commu-  Divers 
nés  ne  foit,  à la  confldérer  théori- 
quement,  qu’un  corps  légiflatif , ( ou  SLVSÏÏT 
plutôt  une  partie  du  corps  légiflatif) 
cependant  divers  moyens  lui  donnent  qüf='  ,e's 
de  1 influence  fur  le  pouvoir  exécutif; 
par  exemple  : 

i°.  Le  refus  d accorder  de  l’argent  Rcfus  d,ac,. 
pour  un  objet  que  les  communes 
désapprouvent , comme  pour  des  for- 
tincations  , des  vailfeaux  , ou  des 
troupes. 


Refus  <fau- 
torifer  l’ar- 
mée. 


Refus  con- 
ditionnel 
d’accorder 
des  fubfîdes. 


Réfolution 
prife  par  la 


(58) 

2°.  Le  refus  d’autorifer  1’armée,  par- 
ce qu’il  eft  illégal  de  tenir  des  trou- 
pes fur  pied  en  temps  de  paix,  fans 
le  confentement  du  parlement;  ou 
de  faire  le  fond  annuel  pour  leur  en- 
tretien. Ces  deux  objets  forment  or- 
dinairement partie  dun  même  a de  , 
qui  fe  nomme  VaBe  contre  la  muti- 
nerie) ôc  qui  neft  jamais  paffé  pour 
un  terme  plus  long  que  celui  d’une 
année;  ôc  en  conféquence  fi  cet  a£te 
contre  la  mutinerie  n’étoit  pas  renou- 
vellé  > chaque  foldat  pourroit  défer- 
ter  impunément. 

3°.  Le  refus  d’accorder  des  fub- 
fides,  ou  dans  quelque  cas  particu- 
lier , ou  jufqu’à  ce  que  le  roi  ait 
changé  de  conduite  fur  quelque  point 
défagréable  à la  chambre  ; chofe  qui 
eft  fentie,  mais  qui  neft  jamais  ex- 
primée dans  aucun  vote. 

4.0  En  prenant  une  réfolution  qui 
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blâme  ce  qui  a été  fait , ou  établit 
ce  qu’on  auroit  dû  faire  , laquelle 
réfolution  la  chambre  communique 
quelquefois  au  roi  par  une  adreffe  , 
ou  en  chargeant  ceux  des  membres 
de  la  chambre  qui  font  confeillers 
privés,  d’en  rendre  compte  à fa  ma- 
jefté. 

La  chambre  a quelquefois  voté 
Amplement  qu’elle  n’avoiqaucune  con- 
fiance dans  les  miniftres  du  roi. 

Dans  d’autres  tems  elle  a été  plus 
loin  ? elle  a demandé  au  roi  par  une 
adreffe  de  changer  fes  miniftres. 

Le  roi  n’eft  certainement  pas  obli- 
gé de  fe  rendre  à aucune  adrelfe  de 
la  chambre;  mais  s’il  s’y  refufoit,  de 
deux  chofes  la  chambre  en  feroit  pro- 
bablement une  : 

Ou  elle  accuferoit  les  miniftres 


Chambre  8c 
ad  reliée  a» 

roi. 


Deux  exem- 
pies  dans  le 
cas  oii  la 
Chambre  n’a 
pas  confian- 
ce dans  les 
miniftres. 


Cas  où  le  roi 
refufe  de  fe 
rendre  aux 
adrefies  : ref* 
ponfabilité 
des  minif- 
tres. 
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( i ) devant  la  chambre  des  pairs , 
foit  pour  avoir  conleillé  ce  refus  au 
roi , foit  pour  queiqu’autre  partie  de 
leur  conduite  ; car  c eft  une  maxime 
de  la  conftitution  angloife  : que  le 
roi  ne  peut  faire  mal  A peine  eft- 
ü un  feul  aâe  émané  du  roi , dont 
1 un  ou  l’autre  de  fes  miniftres  ne 
foit  refponfable,  parce  qu’on  fuppofe 
toujours  en  fait,  comme  en  théorie, 
que  le  roi  ne  peut  avoir  tort,  & en 
conféquence  les  auteurs  du  mal  fait 
en  fon  nom , en  font  refponfables 
dans  leur  liberté  , leur  fortune  ou 
leur  vie. 


J *m5«.  °u>  fur  ce  refus  » la  chambre  ar- 

wTn"lfa!  rêteroit:  toute  la  marche  du  gouver- 
HZ  t nement  » en  n accordant  aucun  fubfi- 
pariemenf»  de.  Dans  ce  cas , il  faut  que  le  roi 
fe  foumette  à changer  fes  minif- 
tres , ou  dilfolve  le  parlement , ce  qui 


(i)  Ceft  - ce  qu’on  nomme  impeachment . 


eft 
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€u  dans  îe  fait  un  appel  au  peuple  j 
& en  conféquence  félon  que  lé  peu- 
ple auroit  approuvé  ou  défapprouvé 
la  conduite  de  fes  précédons  repré^- 
fentans > où  des  mini  fixes  du  roi,  la 
nouvelle  chambre  des  communes  fui- 
vroit  la  conduite  de  fes  prédéceffeurs* 
ou  elle  en  preneiroit  une  contraire. 

Cependant  là  dilîbîution  du  parle- 
ment  ne  met  pas  lih  à fa  c cotation 
intentée  contre  un  miniftre;  cela  fut 
décidé  formellement  fous  le  règne 
-de  Charles  H,  à l’occafion  de  l’adion 
fameufe  intentée  contre  Ton  miniftre 
le  comte  de  Denbigh  depuis  duc  de 
Leeds’. 

Le  toi  ne  peut  én  aucune  manière 
empecher  la  chambre  de  pourfuivre 
Une  accu fation  jufqüau  jugement  dé- 
finitif. Mais  il  a certainement  enfuite 
le  droit  de  pardonner, 

F 


Cette  dlito* 
îiition  ne 
met  pas  fin 
à ur.e  aiàibn 
intentée  con- 
tre un  mi- 
nilire. 


I.e  foi  n’a  art- 
cun  moyèn 
de  s’y  cppo- 
fer. 


I5ês  privilè- 
ges des  mtra- 
bîes  du  par- 
lement , l'un 
de  ne  pou- 
voir être  ar- 
rêté pour 
caufe  civile. 


L'aube  de 
n’être  ref- 
ponfable  au 
parlement 
que  de  tout 
ce  qu’ils  ont 
dit  ou  fait  en 
parlement. 


uo 

Les  privilèges  des  membres  du  parle- 
ment confîftent  dans  la  fécurité  de 
ne  pouvoir  être  arrêté  pour  caufe  ci- 
vile pendant  la  feiïion,  ni  40  jours 
avant  & après  la  prorogation;  ce 
qui,  dans  le  fait,  s’étend  à tout  le 
tems  de  l’exiftence  du  parlement,  par- 
ce que  le  parlement  n eft  jamais  pro- 
rogé pour  plus  de  80  jours  de  fuite. 

Ils  confident  encore  dans  la  liber- 
té des  débats  ; un  membre  du  parle- 
ment ne  peut  être  refponfable  dans 
aucune  cour  du  royaume,  ni  de  quel- 
que manière  que  ce  foit,  hors  duparle- 
ment5pour  ce  qu  il  a dit  ou  fait  en  parle- 
ment, pas  même  îorfqu’il  y auroit  des 
raifons  très-juftes  pour  le  pourfuivre. 
Cette  prérogative  eft  regardée  comme 
d une  telle  importance  quon  en  fit  un 
article  du  bill  des  droits  (2),  & qu’à 
l’ouverture  de  chaque  nouveau  parle- 
ment , ces  privilèges  font  expreffe- 


(1)  Bill  of  Bîghts, 
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ment  réclamés  en  préfence  du  roi 
par  l’orateur. 


> 


Chaque  membre  cependant  peut  être 
puni  par  la  chambre  dans  laquelle  il 
a dit  quelque  chofe  de  repréhenfible  3 
& cette  punition  peut  être  mie  ré- 
' primande , remprifonnement  (2) , ou 
même  l’expulfion  ; mais  encore  la 
chambre  ne  peut-elle  punir  aucun  de 
fes  membres  pour  ce  qu’il  adit,  à moins' 
que  fes  paroles  ne  foient  relevées  ÔC 
reprochées  au  moment  même. 


jurifdicHors 
de  la  Cham- 
bre fur  fes 
membres,- 


La  chambre  de  communes  eft  fi  JaIoufie(!è 
jaloufe  de  fon  indépendance  non  feule-  l*  cchQ^xt 
ment  envers-  le  roi,  mais  encore  re- 

7 îndepîndanfT' 

lativement  à la  chambre  des  pairs  , c<î* 
qu’elle  ne  permet  jamais  ni  à lun  ni 
à l’autre,  de  prendre  connoiffance  dfun 

(2)  Une  perfomie  emprifonnée  par  ordre  de  la 
chambre  ne  peut  être  retenue  que  pendant  que 
la  chambre  e-ft  afFemblée.  Au  moment,  où  le  parle- 
ment eft  prorogé , cette  per  fon  ne  peut,  fe  fair$ 
mettre-  eu  liberté  par  une  requête. 


Fa 


vânt0ej/5e  t0'Ut  rtiX  °hjet  <?ui  efr*- 

f e>  m des  votes  qui  ont  été 
donnés,  ou  des  difcours  qui  ont  été 
prononcés  par  quelqu'un  de  fes  mem- 
bres; elle  regarde  Mon  d’en  pren- 
dre connoiffance  comme  une  viola- 
tion de  fes  privilèges. 

«ne  jalon.  Cefl:  par  la  même  jaloufie  de  fdn 
indépendance  que  , lorfqu’à  l’ouver- 

^ dC  k fefFl°n’  le  roi  ^ Êit  un 
dilcours  aux  deux  chambres  du  parle- 
ment, celle  des  communes,  en  ren- 
trant dans  fa  chambre  , s’occupe  ré- 
gulièrement & confia  m nient  de  quel- 
qu  affaire , comme-  de  lire  un  bill 
avant  de  prendre  le  difcours  du  roi 
€n  confidération^ 

tcutes  les  avions  imprudents 
STSfiE  f ParIes  Vr>  a uc u ne-  n excita  plus 
' dcnfurenr  dans  le  parti  populaire  que- 
celle  d entrer  en  perfonne  dans  la 
çhambre  pour  faire  arrêter  cinq  des 
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membres  dont  la  conduite  dans  le- 
parlement  l’avcit  offenfé. 

Le  parlement  étant  un  parlement  txflsi*», 
complet,  c’ell- à -dire  compofé  des  ÏÆ*. 
trois  branches  de  la  législature,  ne  peut  ££  X 
agir  qu’en  flamant  des  Loix  ; mais  S& 
chacune  des  chambres  peut  faire  & 
fait  fouyent  plufieur»  autres  opéra- 
tions  qui  lui  font  particulières  :1e  Roi, 
les  pairs  & les  communes  concourent 
fréquemment  au  même  ade,  qui , ce- 
pendant n’ayant  de  carafière  que  celui 
de  1 opération  d’un  corps  particulier 
faUr0it  ê£re  un  aûe  du  parlement. 

Ceft  ainfi  que  dans  une  adion  in-, 
tentee  fur  un  délit  public,  adion 
onnue  fous  le  nom,  JImpçachtnent , 
es  communes  font  l’accufateur,  les 
pairs  fGW  ies  juges  & le  roi  comme- 

, ,glftrat]revêtu  *»  pouvoir  éxécutif, 

Exécute  k fentençe  ou  kit  grâce. 
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Âinfi  la  répcnfe  du  roi  à une  adreffe 
des  deux  chambres,  ou  de  lune  des 
deux  eft  toujours  donnée  dans  fa  qualité 
de  magiftrat  du  pouvoir  éxécutif,& 
non  pas  dans  celle  de  l’un  des  mem- 
bres du  corps  légiflatif. 

tkuHer  Pdê  Chaque  chambre  de  parlement  agît 

chaque  fouvent  en  particulier  , foit  en  inter- 
chambre. i _ 

venant  dans  les  affaires  qui  forment 
le  reffort  du  pouvoir  éxécutif,  foit  en 
procédant  comme  tribunal  judiciaire, 

anfchlmbre  Lorfque  la  chambre  intervient  dans 
dans YeCpou-  quelque  affaire  qui  eft  du  reffort  du 
vmr  exécu-  p0lly0jr  éxécutif,  elle  le  fait  ou  en 

prenant  fimplement  une  réfolution  (i), 
ou  en  portant  une  adreffe,  une  repré- 
Tentation  * ou  une  remontrance  au  roi. 


(i)  Quand  une  propojîtion  eft  faite  à la  chambre 
par  quelque  membre,  elle  eft  appellée  motion,  mais 
quand  elle  eft  adoptée,  elle  devient  rifolution  ét 
la  chambre , 
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Cependant  chacune  des  chambres 
Vote  quelquefois  des  réfolutions,  qui  ^e\afesrvià 
doivent  Amplement  fervir  debafes  aux  J?5sns 
opérations  ultérieures , tels  qu  un  bill rieures* 
à propofer  ou  une  adreffe  au  roi,  ou 
un  impeachement . 

Quelquefois  aufïi  on  prend  des  ré- 
folutions  dans  le  feul  but  d*en  faire  ^érie  des 
la  bafe  de  réfolutions  fubféquentes, réfolunoa*' 
comme  l’orfqu’un  membre  de  faflem- 
blée  demande  que  la  chambre  décide 
fur  une  propofition-générale  ou  abf- 
traite , de  laquelle  il  projette  de  dé- 
duire dans  une  réfolution  fuivante  ^ 
quelque  conféquen ce  applicable  à la  ^ 
mefure  qu  il  a en  vue.  Dans  ces  fortes; 
de  cas , ôn  s attend , ôt  c’eft  l’ufage  ^ 
qu’avant  de  propofer  la  première  ré- 
folution qu’il  veut  faire  prendre,  fau- 
teur développera  toutes  les  réfolutions 
fubféquentes,  qu  il  projette  de  pro- 
pofer ; autrement  il  pourrait  arriver 
que  la  chambre  prit  une  réfolution 


këfolütioais 
dé  cl  ara  roi- 

tfCS. 


leur  but  : 
n'ont  point 
d\.Tet  légis- 
latif & pour- 
quoi < 


fjuï  feroit  ou  inutile  , & dont  il  né 
pourrôit  être  déduit  aucune  confé- 
quence  -,  ou  tendante  à répondre  une 


cenfure  qui  n’étoit  pas  dans  l’inten- 
tion  de  raffemblée. 


Mais  chaque  chambre  prend  àuffi 
quelquefois  des  réfolutions  qui  ne  font 
pas  deftinés  à fervir  de  bafé  à dès 
“opérations  ultérieures , comme  par 
exemple  lorfque  la  chambré  prend 
la  réfolutiôn  déclaratoire  de  ce  qu’elle 
eftime  être  loi  dans  quelque  cas  par- 
ticulier. . 

/ * 

Le  but  feul  de  ces  réfolutions  dé- 
claratoires femble  être  de  jetter  une 
cenfure  indireâe  für  quelque  mefüré 
particulière  ? ou  fur  des  individus  fans 
les  défigner,  ou  de  prévenir  telles  me- 
fures  que  la  chambre  croiroit  avoir 
été  prifes  en  violation  d’une  loi  ex^ 
primée  dans  la  réfolution  : car  des 
réfolutions  pareilles,  ne  font  pas  re* 
/ connues 
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connues  comme  fuffifantes  pour  dé- 
terminer ce  qu’eft  la  loi,  & les  cours 
de  jufiice  ne  les  refpedent  aucune- 
ment. En  effet  chaque  chambre  au- 
roit  par  elle  même  un  pouvoir  lé- 
giflatif,  fi  ce  quelle  déclare  faire  loi, 
dévoie  être  regardé  comme  tel. 

Cependant  toutes  les  réfolutions  Casofcce* 
qui  regardent  la  loi  des  dédions  , £tlr« 
les  privilèges  des  membres  , la  ma-  Zi.  forcede 
nière  de  procéder  dans  la  chambre, 
quand  elles  ne  font  pas  contraires  à la 
loi  commune,  font  r egardées  comme 
obligatoires , & faifant  partie  des 
loix  du  royaumes. 

Les  chambres  du  parlement  pren-  Réméré 
nent  fouvent  la  réfolution  de  faire  ™ernsiJot<î€ 
des  remercimens  à des  particuliers  Chambres- 
pour  des  fervices  éclatans  rendus  à 
la  patrie.  Ainfi  pendant  la  dernier© 
guerre , chaque  chambre  vota  des 
remercimens  au  général  Elliot  pour 

G 
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la  manière  dont  il  avoit  défendu  Gi- 
braltar ; & dans  des  occrfions  extra- 
ordinaires elles  ont  décidé  de  faire 
des  remercimens,  non -feulement  aux 
ccmmàndans  en  chef,  mais  à tous  les 
Capitaines  d’une  flotte  , & quelque- 
fois à tous  les  matelots  & marins. 
Cet  événement  eft  arrivé  pendant 
la  derniere  guerre. 

Quelquefois  aufli  les  chambres  ont 
voté  des  remercimens  pour  des  fer- 
vices  moins  brillans , quoique  non 
moins  importans,  comme  par  exem- 
ple , lorfque  les  communes  ont  dé- 
crété un  remerciment  à M.  Howard, 
pour  les  recherches  intéreiïantes  qu’il 
a faites  fur  l’état  des  prifons. 

Forme  dans  Les  remercimens  de  cette  nature 

laquelle  ces 

m en  s' c*  "font  f°nt  tranfmis  par  l’orateur  qui  eft  tou- 

tranimis.  jours  lorgane  du  vœu  de  la  cham- 
bre. Si  celui  auquel  le  remerciment 
eft  décerné,  eft  membre  de  la  cham- 
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bre , & qu’il  ne  foit  pas  abfent,  l’o- 
rateur. lui  préfente  le  vœu  de  l’affem- 
blée  , pendant  qu’il  eft  à fa  place. 

S’il  n’eft  pas  membre  de  lafTemblée, 
ou  qu’il  fe  trouve  hors  du  pays , i’o- 
rateur  lui  fait  palier  les  remercimens 
par  une  lettre.  Quand  les  remerci- 
mens s’adreffent  à tous  les  matelots 
d’une  flotte  * ont  les  tranfmet  alors 
aux  capitaines  d es-'  differents  vaif- 
feaux , afin  qu’ils  les  comiuiiniquent 
à leurs,  équipages. 

i ' , . ';-'u  rr  , ..  n j„ , • , ! .. , *0  . / 

Quelquefois  les  chambres  du  par-  Honneurs 

1 r % décernés  p:-r 

lement  ont  décerné  des  honneurs  à ie*  chambre* 

à la  mê- 
la mémoire  des  morts  iiluftres;  ainli  moire  des 

morts  illui- 

elles  ont  voté  des  obfèques  publics  «es. 
pour  le  lord  Chatham.  Ainfi  dans  la 
dernlere  guerre  elles  réfoîurent  qu’un 
monument  fer  oit  érigé  à la  mémoire 
des  capitaines  Bayne  , Blair,  & Lord' 

Robert  Manners  comme  ayahr  péri 
glorieufement  en  combattant  pour  leur 
patrie  , dans  les  derniet s combats  aux 
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Cenftire  ré- 
folue  par  les 
chambres. 


Moyen  d'a- 
néantir une 
iéfoiution. 
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indes  occidentales.  Quelquefois  les 
communes  ont  fait  des  adreffes  à la 
couronne  pour  lui  demander  de  con- 
férer des  récompenfes,  ou  déshon- 
neurs à des  particuliers  qui  avoient 
bien  mérité  de  la  patrie. 

Quelquefois  les  chambres  prennent 
la  réfolution  de  cenfurer  la  conduite 
de  quelque  individu  , 6c  quelquefois 
auffi  elle  refolvent  une  cenfure  con- 
tre des  perfonnes  qui  fe  permettraient 
dans  la  fuite,  tel  fait  formellement 
articulé  par  elles.  Ainli  le  4 mars 
1 7 82 , les  communes  votèrent  » . Qu'on 
» regarderoit  comme  ennemis  du 
» roi  6c  du  pays  , tous  ceux  qui 
*>  propoferoient , ou  tenteroient  d'o- 
» pérer  la  continuation  d'une  guerre 
» offenfive  fur  le  continent  de  l’A- 
» mérique  ». 

Le  feul  moyen  d'anéantir  une  ré- 
folution prife  dans  l’une  des  chambres, 
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eft  que  cette  chambre  décide  quelle 
fera  effacée  de  fes  régiftres. 

Souvent  une  chambre  préfente  une 
adreffe  au  Roi,  pour  lui  recomman- 
der quelqu’ade  particulier  , & quel- 
quefois pour  l’informer  de  l’opinion 
de  la  chambre  fur  un  point  quelcon- 
que. Cela  fe  fait  ordinairement  en 
préfentant  au  roi,  fous  la  forme  d’u- 
ne adreffe  , la  réfolution  antérieure 
que  la  chambre  a prife.  G’eft  ainfi 
que  le  27  février  1782  , la  chambre 
des  communes  commença  par  arrê- 
ter , » que  c’eft  l’opinion  de  la  cham- 
» bre , que  la  pourfuite  d’une  guerre 
» offenfive  fur  le  continent  de  l’amé- 
» rique  feptentrionale  , afin  de  ré- 
« duire  par  la  force  les  colonies 
» révoltées,  ne  ferviroit  qu’à  affoi- 
» biir  les  efforts  de  ce  pays,  contre 
» fes  ennemis  eq  europe , & quelle 
» tend  dangéreufement  dans  les  cir- 
» confiances  préfentes , à augmenter 
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Adrefi* 
d’une  cham- 
bre au  roi 
pour  l'infor- 
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qu’elle  a pri- 
fes  antérieu- 
rement. 


Formes  pour 
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» rinîmité  mutuelle  fi  fatale  aux  in- 

» térêts  de  la  grande  bretagne  , & 
» de  Tamérique , 6:  à faire  échouer  ÿ 
yy  en  empêchant  uns  fhlut&ire  réc on- 
» ciliation  avec-fe  pays,  le  défir  ar~ 
y>  dent,  fi  heu r e rfem e n t exprimé  par 
” û ma  je  fié,  de  réidb’ÎIr  les  douceurs 
yy  de  la  tranquillité  publique  ».  Après 
cet  arrêté  il  fut  à Imitant  propofé, 

réfoiu  qubl  feiioit  porté  à fa  ma- 
jefté  une  adreffe,  pour  lui  repréfen- 
ter  très-humblement,  que  la pourfuite 
d'une  guerre  offenfive , tce.  toujours  en 
répétant  tous  les  mots  de  la  réfolu- 
tion. 

Les  formes  de  préfenter  des  adrefi 
fes  à fa  majefté  ne  font  pas  toujours 
les  mêmes.  Cependant  la  plus  ufitée 
dans  la  chambre  des  communes,  eft 
quelles  foient  préfentées  par  ceux 
de  leurs  membres  qui  font  du  con- 
feil  privé  du  roi;  ôcdans  la  chambre 
haute  , par  ceux  des  pairs , qui  ont 

V • 
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des  emplois  parti  culiers  dans  la  maifon 
du  roi  :mais  quelquefois  quand  l’adreffe 
touche  à un  objetde  grande  impor- 
tance , elle  eft  préfentée  par  la  cham- 
bre entière  , comme  il  arriva  dans  le 
cas  de  radreffe  fufm  en  donnée  qui 
fervit  à arrêter  la  guerre  américaine. 

SS 

Quelquefois  les  deux  chambres  fe 
réunifient  pour  faire  une  adrefTe  au 
roi;  ôc  alors  elle  eft  préfentée  foit 
par  un  comité  des  deux  chambres, 
nommé  pour  cet  objet , ( auquel  cas 
les  communes  envoyent  deux  fois  au- 
tant de  membres  que  les  pairs  );  ou 
bien  elle  eft  préfentée  par  les  deux 
chambres  en  corps.  Il  eft  arrivé  qu’u- 
ne adreffè  des  deux  chambres  n’a  été 
préfentée  que  par  les  deux  orateurs; 
mais  les  exemples  en  font  bien  rares. 

Les  perfonnes  qui  préfentent  l’a- 
dreffe  au  roi,  font  chargées  de  faire 
à la  chambre  rapport  de  fa  réponfe; 


Comment 
les  deux 
chambres  fe 
iéuniiTent 
pour  ces  a- 
drefles. 


Comment  la 
réponfe  du 
roi  eft  tranf- 
mife , & cas 
où  on  lui 
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fauve  ie  bc-  car  bien  que  le  roi  ne  foit  pas  obli- 

réponfe.  gé  de  répondre  à une  adreffe  de  l’u- 
ne des  chambres  , ou  de  toutes  les 
deux,  & qu’il  y ait  un  exemple  du  roi 
Guillaume  , lequel  ne  fît  aucune  ré- 
ponfe  à la  chambre  des  communes, 
qui  lui  demandoit  de  faire  fortir  de  fon 
confeil,  les  Lords  Somers,  Halifax, 
& le  comte  de  Portand  ; cependant 
c’efl:  la  coutume  que  le  roi  faffe  une 
réponfe  à une  adreffe  : mais  quel- 
quefois dans  des  fujets  délicats  fur 
lefquels  le  roi  pourroit  fe  trouver 
enbarraffé  de  faire  une  réponfe  , la 
chambre  peut  préférer  de  n’en  pas 
recevoir,  & dans  ce  cas  elle  ne  pré- 
fente  aucune  adreffe,  mais  elle  fait 
porter  fes  réfôlutions  fous  les  yeux 
du  roi  , comme  dans  l’année  1784. 
La  chambre  ayant  arrêté  le  2 février 
deux  réfolutions  en  ces  mots  *>  : que 
» c’efl:  l’opinion  de  la  chambre  , que 
» la  préfente  fituation  difficile  & cri- 
w tique  des  affaires  , demande  l’ef- 
fort 
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* *ort  d’une  adminilîration  ferme  > 

» étendue,  efficace,  unie,  ayant  des 
» titres  à la  confiance  du  public  & 

» telle  qu’elle  puiffe  mettre  fin  aux 
î>  divifions  malheureufes , & aux  dé- 
» fordres  de  ce  pays , & que  c’eft 
» 1 opinion  de  cette  chambre  que  la 
» continuation  du  pouvoir  des  mi- 
» niflres  aâuels,  après  la  réfolution 
» de  cette  chambre,  efl  un  obiîa- 
» cle  à une  adminiflradon  ferme,  ef- 
}>  ficace , étendue  & unie,  feule  ca- 
» pable  de  fauver  le  pays.  Le  jour 

fuivant  la  chambre  vota , que  les 
» dites  réfolutions,  feraient  hum- 
» blement  mifes  devant  fa  majefté , 

» par  ceux  de  fes  membres  qui  fe 
» trouvoient  du  trés-honorable  corn 
» feil  privé  de  fa  majeflé  ». 

Les  chambres  du  parlement  fe  font 
quelquefois  adreffées  au  roi  par  voie  tions  ' rc” 
de  repréfentations , & quelquefois  par 
voie  de  remontrances.  Ces  formes  ne 
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Comment  la 
chambre  agit 
dans  les  af- 
faires judi- 
ciaires, tan- 
tôt comme 
juge,  tantôt 
comme  accu* 
lateur. 
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différent  de  celles  d’une  adreffe  queft 
ce  quelles  font  moins  refpeclueufes. 

Les  autres  aâes  par  lefquels  une 
chambre  intervient  dans  les  affaires 
du  reffort  de  la  puiffance  exécutive, 
font  les  accufations. 

Quant  aux  affaires  judiciaires , la 
chambre  agit  tantôt  comme  juge  , 
tantôt  comme  accufateur  : comme 
juge,  quelquefois  en  matière  civile, 
mais  ce  n’eft  jamais  qu’au  fujet  d’élec- 
tions conteftées,  la  chambre  ayant 
toujours  regardé  comme  un  principe 
facré  qu  elle  feule  a le  droit  de  dé- 
cider  les  difputes  élevées  fur  les  élec* 
tiens. 

Quelquefois  dans  le  criminel  , 
comme  lorfqu  elle  punit  une  atteinte 
portée  à fes  privilèges  par  la  viola- 
tion de  la  liberté  des  éledions , par 
la  détention  d un  membre  de  la  cham- 
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bre  pour  caufe  de  dettes  &c.  ou  en 
puniffant.  les  membres  de  la  chambre 
eux  mêmespour  quelle,  qu  irrégularité  ; 
mais  quand  même  elle  confifteroit  ea 
expreiïions  équivalentes  au  crime  de 
trahi  Ton , elle  ne  Dourroit  être  du  re* 
fort  d’aucune  autre  jurifdiâion. 


Nous  avons  déjà  dit  que  les  feules  L’excïa&m 
punitions  que  la  chambre  puiffe  ern-  bre  par  u 

, , * i,  chambre 

ployer  envers  les  membres  lontiem-  ic  rer.a  pas 

.r  , 1 inéligible., 

pnionnement  expuilion;  ôc  ce  der- 
nier acte  n’empêche  pas  que  le  membre 
exclu  ne  (bit  éligible  , ou  par  fes 
conftituans  , ou  par  d’autres  électeurs*, 
qui  ne  croient  pas  que  l’animadver- 
lîon  de  la  chambre,  fuffife  pour  lui 
refufer  leur  confiance. 


Quant  à des  perfonnes  qui  ne  fe- 
roient  pas  membres  de  l’affemblée  des 
communes  la  chambre  ne  peut  in- 
fliger d’autre  punition  que  l’emprifon- 
nement  ; ôt  cet  emprifonnement  ne 

Hz 


pouvoir  cîg: 
la  chambre 
•V.r  les  per- 
fonnes qui 
ne  font  pa$- 
de  fes  meov^ 
bres. 
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elle  fait  pour 
fuivre  lorï- 
q.u’elle  ne 
veut  pas  fe 
déclarer  par- 
tie : adrefîe 
au  roi. 
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peut  durer  que  pendant  la  feffion  du 
parlement.  Car  du  moment  où  l’af- 
femblee  eft prorogée^  a perfonne  dé- 
tenue a droit  d'être  relâchée , ôc  lî 
elle  fait  valoir  en  juftice  fou  droit 
d habeas  corpus , les  juges  doivent  don- 
ner des  ordres  pour  fon  élargiffement. 

La  chambre  des  communes  paroit 
comme  partie  accufante  dans  les  im- 
peackments  parlementaires. 

Dans  le  cas  où  la  chambre  des 
communes  penfe  qu  unepourfuite  de- 
vroit  être  inflituée , mais  fans  que  l’im- 
portance en  foit  alfez  grande  pour 
qu  elle  fe  déclare  à ce  fujet  la  partie 
accufante , elle  fait  ordinairement  au 
roi  une  adreffe*  à l'effet  qu’il  ordonne 
au  procureur  - général  de  la  pour- 
fuivre.  Ainfi  le  i;  avril  1779  , la 
chambre  arrêta  » qu’une  humble  a- 
» dreffe  feroit  préfentée  à fa  majefté 
» pour  la  prier  de  vouloir  bien  don- 
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» ner  des  ordres  à fon  procureur-géné- 
rai  de  pourfuivre  George  Stratton , 
» Charles  Floyerôt  George  Mackay, 
» Ecuyers , pour  avoir  ordonné  que 
» le  Lord  George  Pigot  leur  gou- 
» verneur  commandant  en  chef,  fût 
» arrêté  ôc  détenu  fous  une  force  mi- 
« li taire 

Quelquefois  la  chambre  de  fa  pro- 
pre autorité , fans  aucune  adreffe  au 
roi,  a ordonné  au  procureur-général 
d’inftituer  une  pourfuite.  Cell:  ce  qui 
arrive  lorfque  les  communes  jugent 
cette  pourfuite  néceffaire,  mais  pen- 
fent  en  meme  tems  que  la  propor- 
tion n en  feroit  pas  agréable  au  roi, 

La  chambre  des  Pairs  remplit  des 
fonctions  judiciaires.  i°.Comme  cours 
d'appel  des  cours  de  la  chancellerie, 
du  banc  du  roi,  de  la  chambre  de 
lechiquier  6c  de  la  cour  de  lechi- 
quier  du  côte  de  Péquité,  ainfi  que 


Cas  oîi  elle 
ordonne  au 
procureur- 
général 
d’inftituer  la 
pourfuite. 


Quatre  cas 
où  la  cham- 
bre des  pairs 
remplit  des 
fonctions' 
diciaires. 


des  cours  fuprêmes  de  juffice  erfe 
Ecofîe. 


■ 2.  Uans  les  cas  cl  atteinte  aux  pri- 
vilèges des  pairs» 

3.0  Dans  les  jugemens  des  pairs  & 
des  pair  elfes,  dans  les  délits  capitaux 
où  il  y a citation  perfonnelle. 

4°  Dans  le  jugement  des  impeach- 
ments  pourfuivis  par  la  chambre  des 
communes. 


Sur  tes  comités  des  Chambres  du 
Parlement . 


Comme  il  y a beaucoup  d’affaires 
dans  le  parlement  qui  ne  pourroient 
pas. s’expédier  dansunealfembléenom-» 
breufe  ? ou  qui  abforberoiènt  le  tems 
des  chambres,  fi  elles  mêmes  s’en 
occupoient , telles  que  la  rédaction 
des  adrefles5  la  détermination  de  cer- 
tains faits  par  i’examen  des  témoins , 


NéceHîtd  des 
co  mù4?. 
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ütï  par  Tînfpeâïon  des  papiers.  Sou- 
vent la  chambre  établit  un  comité 
compofé  feulement  de  quelques  - uns 
de  fes^ membres  pour  quelqu’objet 
particulier  exprimé  dans  la  réfolution 
qui  les  nomme;  comme  pour  pré- 
parer & rédiger  une  adrelïe  en  ré* 
ponfe  à un  difcours  du  roi,  découvrir 
des  exemples  ( précédais ) c’efl-à-dire, 
pour  rechercher  ce  qiéa  fait  lachambre 
dans  d'autres  circonftances  pareilles  à 
celles  fur  lefquelles  il  faut  prendre  nne 
détermination  s pour  examiner  l'état  du 
commerce  d’Irlande  , pour  favoir 
quelles  font  les  loix  qui  font  près  d'ex- 
pirer; pour  faire  des  enquêtes  fur  la 
caufe  de  la  guerre  du  Carnatic , Il  y 
a ordinairement  plufieurs  de  ces  comi- 
tés en  fon&ion  dans  le  même  tems  (a). 

v • » /*  i • r Trois  fortes 

Les  comités  lont  de  trois  lortes  : de  comités» 

(i)  La  dire&ion  d’un  ïm^eachment  eft  toujours 
conduite  par  un  comité  de  la  chambre  des  com- 
munes , & chaque  bill  après  avoir  été  îû  deux 
.fois,  eft  référé  à un  comité  de  la  chambre» 


Du  comité 
çhoifi. 


Du  comité 
«uvert. 


bu  comité 
fccret. 
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Les  comités  choifis , les  comités  otï* 
verts  £’  les  comités  Jecrets. 

Un  comité  choifi  n*eft  compofé  que 
de  ceux  que  la  chambre  nomme  ex» 
preflement  pour  en  être  membres* 

* - éÊ)  • - ffft-.  • 

Un  comité  ouvert  eft  non  feulemenc 
compofé  de  ceux  que  la  chambre 
nomme  pour  le  former,  mais  auffî  de 
tous  les  membres  de  la  chambre  qui 
jugent  à propos  d’y  affilier  iorfqu’il 
a commencé  fes  fondions , & il  eft 
toujours  exprimé  dans  l’arrêté  qui  éta- 
blit cette  efpèce  de  comité,  que  tous 
les  membres  de  la  chambre  qui  s’y 
trouveront  y auront  voix. 

j ■ ' 

Les  comités  fecrets  ont  quelquefois* 
pouvoir  ôc  quelquefois  des  ordres  de 
la  chambre,  de  ne  permettre  à per* 
fbnne , pas  même  à d’autres  membreâ 
du  parlement  de  s’y  trouver , en  qua* 
lité  de  fpeélateurs  de  leurs  opérations* 

Le 
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Le  nombre  des  perfonnes  nui  doî-  Du  «<*inwé 

r 1 . 1 de  perfonnés 

vent  eompoier  un  comité  n eft  pas  dé-  dans  eu~~ 

. / • i , . mités; 

termine  ; mais  dans  chaque  circondance 
la  chambre  en  nomme  autant  qu’elle 
juge  convenable  d’après  la  nature  & 
l’importance  des  matières  à examiner, 
ou  des  affaires  à expédier  : cependant, 
en  général  , le  nombre  eff  de  12  22^ 

La  manière  de  former  ces  comités  Différentes 

5 n -1  • . manières  dé 

neit  pas  non  plus  toujours  la  même, . former itto- 
Mais  chaque  fois  la  chambre  adopte  mué’ 
la  méthode  qu’elle  juge  la  plus  con- 
venable* Il  n’y  a cependant  que  deux 
manières  de  nommer  ces  comités  : la 
première  par  une  motion  générale,  la 
fécondé  par  le  ballotagc  ou  fcrutin* 

Quelquefois  la  chambre  arrête  que 
tous  les  membres  qui  formeront  le 
comité  feront  nommés  l’un  après 
l’autre;  quelquefois  aucun  n’efrdéfigné 
en  particulier  , & il  efl  fimplement 
arrêté  » que  le  comité  fera  compofé 
» de  tous  les  membres  de  la  chambré 

I 
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Pouvoirs  & 
fonctions  de 
ces  comités. 
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» qui  tiennent  au  barreau,  ou  de  tous 
» les  membres  qui  repréfentent  l’E- 
£ code,  &C.  ôlC.  5> 

. ' l 

Les  pouvoirs  & les  fondions  de 
Ges  comités  dépendent  toujours  des 
inftrudions  particulières  & de  l’autorité 
que  leur  donne  la  chambre  : lorfqu’elle 
nomme  un  comité  , elle  fait  toujours 
un  arrêté  particuîier?par  lequel  elle  dé- 
cide, qu’il  aura  tel  pouvoir,  ou  que 
tels  ordres  ou  inftruéHons  particu- 
lières lui  feront,  donnés.  Ainfi,  quel- 
quefois il  n’eft  chargé  que  de  dreffer 
le  rapport  de  certains  faits , c’eft-à- 
dire,  le  réfultat  des  témoignages  qu’il 
a recueillis , & quelquefois  ces  té- 
moignages eux  mêmes  dans  toute  leur 
étendue  : quelquefois  il  eft:  chargé  de 
rapporter  les  faits  avec  des  obferva- 
tions  générales , ou  bien  avec  des  ob- 
fervations  relatives  à certain  objet  par- 
ticulier ; quelquefois  de  faire  rapport 
des  opinions  des  membres  du  comité, 
& quelquefois  de  faire  de  tems  à autre 
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des  rapports.  Quelquefois  les  comités 
font  chargés  de  s’affembler  nonobilant 
Tajournement  de  la  chambre  ; quel- 
quefois auffi  de  fiéger  où  ils  jugeront  à 
propos  (ï):  en  général  , la  chambre 
autorife  les  comités  à faire  venir  Ô£ 
à examiner  les  papiers  & les  perfon- 
nes  qui  peuvent  leur  fournir  deséclair- 
ciffemens. 


Quoique  la  chambre  donne  toujours 
des  inflruclions-  à fes  comités  , lorf-  ^f|ss  ^ 
qu  elle  en  fait  la  nomination , elle  peut 
cependant  leur  donner ôc  fouvent  foûc' 
elle  leur  donne  des  inûruâions  ulté- 
rieures pendant  que  les  comités  font 
en  fonction.  Il  arrive  même  que  ces 


(i)  L’tndroit  où  îe  comité  fsège  ordinairement 
efl  une  falie  attenante  à la  chambre.  Mais  il  peut 
devenir  néceffaire  qu’il  rempliffe  fes  fondions  dans 
un  autre  . local,  par  exemple,  îorfqu’il  doit  exa- 
miner des  papiers  volumineux,  ou  pour  d’autres 
raifons.  Ainfi  les  membres  du  comité  s’aflfemblent 
â l’hôtel  de  la  compagnie  des  indes  , lorfqu’ils  font 
chargés  d’infpeder  & d’examiner  les  regiftres  de 
cette  compagnie. 


inurucnons  additionnelles  changent 
totalement  la  nature  d’un  comité,  & 
qu’on  le  charge  d’enquêtes  bien  difFé- 
rentes  de  celles  pour  lefquëlies  il 
avoit  été  primitivement  établi. 

Amfi,  en  1782,  un  comité  choifi  de 
la  chambre  des  communes, fut  nommé 
pour  prendre  en  confldération  l’état 
de  l’adminifîration  de  la  juÆice  dans 
les  provinces  de  Bengale  , de  Bahar 
& d On  fia,  & pour  en  faire  rapport 
en  y ajoutant  Tes  propres  obfervations. 
Quelque  tems  après  , ce  comité  reçut 
le  la  chambre  une 'inftruttion  "pour 
:onfidérer  comment  les  pofleffîons 
Britanniques  dans  les  Indes  orientales 
’ourroiènt  être  confervées  & gouver- 
ées  avec  la  plus  parfaite  fécurité  & 

3 plus  grand  avantage  pour  ce  pays, 
f!ue^s  croient  les  meilleurs  moyens 
e procurer  le  bonheur  des  indigènes, 


Exemple 
3’tîn  comité 
l’objet 
changé. 


Pes  comités 
d’élefîions  ; 
çn  quoi  ils 
diffèrent  de 
tous  les  au* ' 
•très» 


* Uutre  les  comités  fufmentionnés,il 
y a encore  les  comités  détection;  ils 
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font  nommés  pour  prononcer  fur  les 
réclamations  de  ceux  qui  prétendent 
avoir  été  légitimement  élus , quoi- 
qu'ils n’aient  pas . été  déclarés  tels. 

Ces  comités  font  particuliers  aux 
communes , & diffèrent , à plufieurs 
égards,  des  autres  comités.  La  manière 
de  les  nommer,  les  pouvoirs  qui  leur 
font  déférés,  & leur  mode  de  pro- 
céder font  invariablement  les  mêmes, 

& ne  dépendent  pas  d'un  arrêté  par- 
ticulier de  la  chambre.  Tout  cela  efl 
réglé  par  un  acte  du  Parlement  ^ paffé 
la  dixième  année  du  régné  du  roi  ac- 
tuel êc  par  deux  aétes  poftérieurs, 

Jufqu’à  cette  époque  de  Fan  1 770,  & principes  «re 

\ r 1 . leur  établir. 

toutes  les  élections  conteftées  étoient  ftment. 
décidées  par  un  comité  général  de 
toute  la  chambre  : mais  comme  on 
s’apperçut  que  ces  décifions  deve- 
rs oient  plutôt  des  affaires  de  parti  que 
devrais  réfuitats  judiciaires,  on  paffa 
un  aéte  pour  nommer  des  comités 
d’élection  à Finftar  des  tribunaux  de 


Manière  dont 
aïs  font  for- 
snés. 
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judicature , femblables  en  quelque 
façon  à celui  des  jurés , ôc  par  le 
moyen  defquels  la  juftice  feroit  ren- 
due avec  impartialité. 

Pour  affurer  cette  impartialité,  les 
comités  d’éle&ion  font  choifis  d’une 
manière  différente  des  autres  comités  ; 
on  tire  au  fort , 6c  les  parties  conten- 
dantes  ont  le  droit  d’effacer  les  noms 
d’un  certain  nombre  de  ceux  fur  lef- 
quels  le  fort  tombe,  lorfqu’il  leur  foup- 
çonne  de  la  partialité.  La  manière 
d’opérer  dans  cette  occafion  eft  la  fui- 
vante.  Les  noms  de  tous  les  membres 
préfens,  qui  doivent  être  au  nombre 
de  cent , avant  que  la  chambre  puiffe 
procéder  à la  formation  du  comité , 
font  écrits  fur  des  billets  féparés  , ôc 
jetés  dans  un  vafe.  Enfuite  le  clerc 
de  la  chambre  tire  ces  noms  l’un  après 
1 autre  , ôc  les  remet  à l’orateur  qui 
en  fait  leâure  à haute  voix,  jufqu’à 
ce  qu’il  y ait  quarante  neuf  noms  de 
fortis.  Ces  quarante  neuf  noms  font  a- 
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lors  écrits,  ôdes  liftes  en  font  délivrées 
à la  perfonne  qui  réclame  contre  l’é- 
ledtion,  ainfi  qu’au  membre  de  baffe  m- 
blée  contre  lequel  cette  réclamation 
eft  dirigée.  L’un  & l’autre  effacent  al- 
ternativement les  noms  de  ceux  qu’ils 
jugent  à propos  d’exclure , jufqu’à 
ce  que  le  nombre  foit  réduit  à treize  ; 
enfuite  chacune  des  parties  nomme 
un  autre  membre  de  la  chambre  pour 
entrer  dans  le  comité  ; ce  nouveau 
membre  s’appelle  le  nommé  (nommée) 
de  la  perfonne  qui  l’a  choifi;  & les 
quinze  perfonnes  compofent  le  comité. 

Ce  feroit  peut-être  perfectionner  r Réflexîons 

1 # 1 lur  les  nem? 

cette  efpèce  de  comité , que  d’en  re-  més* 
trancher  les  nommés,  ou  de  leur  ôter 
le  droit  de  voter.  En  effet,  des  per- 
fonnes ainfi  élues  fe  croient  commu- 
nément obligées  de  remplir  des  fonc- 
tions qui  font  incompatibles,  favoir, 
celles  de  juge  & d’avocat.  Cela  ne  fau- 
r oit  pourtant  altérer  l’impartialité  de  la 
4écifion,  puifqu’il  y a un  nommé  de 
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chaque  côté,  & que  Ja  décîfion  ap-* 
partient  à la  majorité  du  comité. 

* 

Formalité  Lorfque  les  comités  d’éleâion  font 

particulière  r ci*  * , ~ 

à^ces  comi- en  ronchon  pour  juger,  on  oblerve 
dans  leurs  opérations  diverfes  forma- 
lités qui  n’ont  pas  lieu  dans  aucun 
des  autres  comités.  Chaque  membre 
fait  ferment  de  décider  équitablement, 
& d’après  les  témoignages  ; & toutes 
les  dépolirions  qui  leur  font  préfentées, 
font  données  fous  le  fceau  du  ferment. 
Cette  loi  des  fermons  dérive  du  ftatut 
fufmentionné.  Car  ni  la  chambre  des 
communes , ni  conféquemment  aucun 
de  fes  comités  n’a  de  fon  chef  l’au- 
torité néceffaire  pour  faire  prêter  un 
ferment.  11  eft.  vrai  que  la  chambre 
des  pairs  a ce  pouvoir  ; & les  témoins 
examinés  à la  barre  de  cette  chambre 
& pardevant  fes  comités,  ont  toujours 
dû  prêter  ferment. 


Plufieurs  de 
ces  comités 
peuvent  (lé- 
ger en  même 


Un  nouveau  comité  eft  choifi  pouf 

chaque 


i 
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chaque  éledion  conteftéë.  Il  y a quête' 
quefbis  trois  ou  quatre  comités  d’é- 
leâion  en  fondion  à la  fois* 

Outre  lès  comités  déjà  mentionnés,  comité 
qui  ne  font  cûmpofés  que  d’une  par-  tLmbre,  U 
,tie  de  la  chambre  , il  y a fou  vent  dans 
les  deux  chambres,  des  comités  de  la 
chambre  entière.  Ces  comités  travail- 
lent toujours  dans  la  chambre  même  , 

/tandis  que  tous  les  comités  qui  ne 
comprennent  qu’une  partie  de  la  cham- 
bre , fiégènt  ordinairement  dans  les  di- 
vërfes  failes  attenantes  à la  chambre^ 

& peuvent  avec  fa  permiflion  travailler, 
dans  toute  autre  place* 

Dans  un  comité  de  la  chambre,  forme  par» 
tous  les  membres  font  aifis,  ôt  ils  la  chambre  l 
opinent  comme  dans  les  affemblées  de  forme  encü- 
la  chambre;  mais  le  comité  n’ell  pas 
préfidé  par  l’orateur,  qui , au  mo- 
ment où  la  chambre  fe  forme  en  co- 
mité, quitte  la  chaire,  & abandonné 

K 


f 
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la  préfidence  à un  membre  choîfî  pâl 
le  comité,  qui  ne  va  pas  fiéger  à la 
place  de  l’orateur,  mais  à la  table* 
Ses  fondions,  femblablesà  celles  de 
l’orateur , font  de  préfenter  les  mo- 
tions , & de  maintenir  l’ordre:  c’eft 
à lui  que  ceux  qui  parlent  doivent 
adrefler  la  parole.  La  maffe  qui  re- 
pofe  toujours  fur  la  table , quand 
l’affemblée  délibère  en  chambre , eft 
placée  fous  la  table  quand  elle  eft 
formée  en  comité  (i). 

Divers  avan-  tes  avantages  qui  réfultent  de  dif- 
eom hés  dde  cuter  une  matière  dans  un  comité  de 
Xmbrcîa  toute  la  chambre  plutôt  que  dans  la 


( i)  La  maffe  eft  toujours  portée  devant  l’ora- 
teur , quand  il  entre  dans  la  chambre , ou  qu’il  en 
fort.  Cependant  elle  n’appartient  pas  à lui  * mais 
à la  chambre.  Aufti,  quand  elle  ne  s’y  trouve  pas, 
ne  peut- on  rien  faire  , ft  ce  n’eft  de  s’ajourner. 
Quand  les  meffagers  de  la  chambre  des  pairs  font 
introduits , ou  quand  un  témoin  eft  examiné  à la 
.barre  de  la  chambre , ou  qu’un  accufé  eft  amené  g 
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chambre  même,  font  les  fuivans  : f. 
que  dans  un  comité  chaque  mem- 
bre peut  parler  aufïi  fouvent  qu'il  le 
juge  à propos  dans  le  même  débat; 
s.0,  que  la  queftion  peut  être  foumife 
à la  difeuffion , quand  ce  ne  feroit 
que  fur  la  demande  d’un  feul  mem- 
bre : car  une  motion  faite  dans  un 
comité  n’a  pas  befoin  d’être  fécon- 
dée; 30.  que  cette  forme  donne  bien 
des  facilités  pour  la  aifeuhion  des 
matières  avant  qu’elles  foient  adop- 
tées par  la  chambre  : en  effet,  la  quef- 
tion peut  être  débattue  fur  la  propo- 
fition  que  la  chambre  fe  formera  en 
comité;  fur  des  motions  propofées 
dans  le  comité  ; fur  cette  quefiion, 
fi  la  chambre  recevra  le  rapport  du 
comité;, fur  la  propofition,  fi  la  chain- 


la  mafte  eft  portée  par  le  fergent  fur  l’épaule;  & 
quand  elle  efl  portée  ainft  , aucun  membre,  ex- 
cepté l’orateur,. ne  doit  proférer  un  mot,  ni  même 
faire  une  motion  , ou  indiquer  une  quellion  que: 
l’orateur  puifte  adxefîer  au  témoin* 


fera  adoptera  le  rapport  du  comité  i 
& fi  à la  préfentation  de  cette  der- 
nière motion,  la  chambre  efl  d’avis 
que  Fobjet  doit  fubir  une  difcufïion 
ultérieure . , elle  renvoie  le  tout  ou 
la  partie  du  rapport  au  même  co- 
mité, pour  y être  examinée  de  nou- 
veau (i).  Les  avantages  qu’il  y a d’exa- 
miner un  objet  de  cette  manière 
font  fi  confidérables,  que  lorfqu’unç 
affaire  de  grande  importance  eft  pro- 
pofée  à lune  des  chambres , c’eft  la 
coutume  quelle  fe  forme  en  comité 
de  toute  la  chambre  , pour  la  con- 
fidérer  fous  ce  mode , avant  que  de 
palier  à aucune  réfolution. 


Ainfi , le  a 8 février  1782 , une  pro: 


Exemple 
’^un  comité 
çe  toute  ia 
^kambre 
pouc-cotii’irié- 
ter  un  bili. 


(l)  Si,  à l’examen  du  rapport  du  comité  des  fu  fe- 
ndes, il  eft  jugé  expédient  d’augmenter  la  fomme, 
accordée,  ou -la  taxe  impofée,  Pu  {âge  uniforme 
de  la  chambre  eft  do  renvoyer  le  rapport  au  co.r 
mité.  Cependant , fans  le  lui  renvoyer,  la  chambre 
peut  diminuer  la  Comme  propofée,  & alléger  ainâ 
la  ^charge  impofée  fur  le  peuple. 
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poiïtion  ayant  été  faite  dans  la  chârm 
bre  des  communes,  ôt  la  motion  ayant 
eu  pour  objet , » qu'il  fut  permis  d$ 

» préfenter  un  bill  qui  autorifât  le 
» monarque  à conclure  une  paix  ou 

une  treve  avec  les  colonies  ré- 
» voltées  de  Famérique  feptentrio- 
» nale,  » la  chambre  arrêta  que 
cette  propofition  feroit  référée  à l’exa- 
men d'un  comité  de  toute  la  cham- 
bre , le  j mars  fuivant.  En  confé- 
quence , ce  jour -là  la  chambre  fe 
forma  en  comité  pour  conftdérer  la 
propofition  , & le  même  jour,  le  pré- 
sident du  comité  rapporta  à la  cham- 
bre , que  le  comité  Favoit  chargé 
de  propofer  qu'il  fut  permis  de  pré-* 
fenter  un  bill. 

Ainfi,  dans  quelques  occafions  ex-  Autres 
traordinaires  , les  chambres  fe  for-  °e  ‘ipl?s* 
ment  en  comité  pour  prendre  en 
confidération  l’état  de  la  nation  , 
comme  il  arriva  au  mois  de  février 


j 
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fi 778 j dans  la  chambre  des  commet 
nés  durant  la  dernière  guerre,  ôc 
comme  ont  fait  récemment  les  deux 
chambres  pendant  la  maladie  du  roi v 

' - .vi  ::n  ■ >nr  gtj  irur’'  .> . * : 3T\-ytr.ïi  "CTH 

ta»  où  une  En  vertu  d’une  réfoiution  de  la 

motion  ne  t 1 7 

peut  être  enambre  g es  communes,  aucune  mo- 

dans  un  co-  tion  relative  à des  fubfides » à des 

miréde  toute  .. 

■4a chambre,  taxes , ne  peut  etre  faite  que  dans 
un  comité  de  toute  la  chambre»  Par 
un  autre  arrêté  de  la  même  cham- 
bre, aucun  bill  relatif  à la  religion 
ou  au  commerce,  ne  peut  être  pro~ 
pofé,  que  la  queftion  n’ait  été  cotir 
fidérée  d’abord  dans  un  comité  de 
toute  la  chambre. 

^manSs!5  Outre  les  comités  mentionnés  ci- 
de  flus  , qui  ne  font  établis  qu’acci- 
dentellement,  & pour  des  objets  par- 
ticuliers, il  y a pour  la  chambre 
des  communes  des  comités  généraux 
qui  font  permanens,  & nommés  au 
commencement  de  chaque  feffion  * 
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&omme  les  grands  comités  pour  ïa  re-* 
ligion,  le  commerce  & les  cours  de 
jufiice  j les  comités  des  privilèges 
des  griers  , des<fubfides,  ôc  des  voies 
& moyens  (1).  Quelques-uns  font  des 
comités  ch  o fils , & quelques  autres ^ 
particulièrement  les  deux  derniers, 
font  des  comités  de  toute  la  cham- 
bre. 


Quoique  les  comités  pour  la  reli- 
gion, les  cours  de  juftice  & les  griefs, 
foient  établis  régulièrement  à chaque 
feïlion,  il  arrive  cependant  rarement 
qu’ils  aient  occafion  de  travailler. 
Mais  fous  le  règne  de  Jacques 
& de  Cnarles  Ier,  avant  que  la  conf* 
titution  fût  fixée , lorfque  Tadminif- 
tration  de  la  juftice  étoit  fouvent  par- 
tiale & corrompue,  lorfque  la  moin- 
dre innovation  en  fait  de  religion 


(i)  W ay s and  means.  L’équivalent 
feroit  le  comité  des  relfources  : au  refte, 
i?as  £ Note  de  l’Editeur.  ) 


en  françcîs 
voyez  plus 


Ufage  des! 
comités  pouc 
la  religion  , 
les  cours  de 
juftice  & les 
griefs. 
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f4t oït  regardée  comme  darigerëüfe  a 
l’état,  lorfque  la  couronne  exerçoit 
des  pouvoirs  dont  les  communes  difi 
putoient  la  légalité  , ces  comités 
étoient  fouvent  en  fonction,  êc  c’eft- 
là  que  les  principes  lés  plus  impor- 
tans  de  la  conftitution  britannique 
furent  difcutés  établis. 

comk|e /es  L’ufage  du  comité  des  fubfides  $ 

îdi^des  S s ^e  celui  des  voies  & moyens  n’à 
& moyensi  pâs  cqççâ  : {{3  font  de  temps  à au- 
tre en  fonSion  durant  la  plus  grande 
partie  de  chaque  feffîom 

Les  fondions  du  comité  des  fub 
fides  font  (/examiner  la  quotité  déà 
fubfides  à accorder  à la  couronne* 

Les  fondions  dû  comité  des  voies 
& moyens,  font  de  trouver  des  mo- 
yens dé  lever  les  fubfides  que  la  cham- 
bre a accordés,  ôt  de  déterminer 
fur  quels  objets  particuliers  les  taxes 
font  perçues# 

C’efi 


'x 
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C’efl:  du  premier  de  cés  comités 
que  doivent  fortîr  toutes  les  con- 
cédions d’argent,  & du  fécond  tou- 
tes les  impofitions  & les  taxes. 

Les  pairs  n’ont  point  de  comités 
du  même  genre,  parce  qu  aucun  bill 
relatif  aux  fublides  ou  aux  taxes  ne 
peut  prendre  naiffancè  dans  leur  cham- 
bre. 

Il  y a plus  d’un  fiècle  que  les  com- 
munes ont  conflamment  foutenu  & que 
les  pairs  ont  reconnu  par  la  prati- 
que , que  la  chambre  haute  non- 
feulement  n a pas  droit  d’entamer , 
mais  même  quelle  n’a  pas  celui  d’a- 
mender aucun  bill  paffé  dans  les 
communes,  & qui,  dans  la  forme  de 
taxes  pofitives  ou  d’amende  pécuniaire, 
ou  fous  quelque  autre  forme  que  ce 
foit , pourroit  être  confidéré  comme 
une  împofition  directe  ou  indireâe 
fur  le  peuple. 

L 


La  chambré 
des  Pairs  n’a 
point  de  co- 
mités pour 
les  fublides 
& les  voies 
de  moyens. 


Elle  ne  peut 
ni  entamer 
ni  même  a- 
mender  un 
biJl  relatif  à 
des  fublides, 
foit,  direêfs, 
foit  indiu&ô 


/ 


(**) 

ment  S*o>  ^es  Pairs  n>onc  dautre  alternative 
5et ter?u  re'  <ïue  de  ^jetter  entièrement  le  bill 
ou  de  l’adopter  fans  amendement. 

da lK]Tc7s  Cependant  ce  principe  neft  pas 

d’crr^r  ver-  pouffé  au  point  d’empêcher  les  pairs 
de  corriger  une  erreur  verbale  dans 
un  bill  de  fecours  ou  de  fubfides  qui 
leur  eft  envoyé  par  les  communes, 
de^comm™  quand  pairs  ont  fait  un  amen- 
pareil  caî  dement  de  Cett^  efpèce,  les  commu» 
nés  en  y acquiesçant,  ordonnent  que 
cet  amendement  foit  couché  parti- 
culièrement fur  les  regiflres  de  la 
chambre,  afin  qu’on  en  puiffe  connoître 
la  nature  ôr  que  cet  exemple  ne 
tire  pas  à conféquence. 

Autre  ex-  Dans  les  biüs  qui  ne  tendent  pas 

eeption  dans  p r • \ x „ , _r  , 

les  cas  d’en-  ipeciaiement  a une  conceffion  de  fib* 

routes  ou  fides , mais  qui  ne  laiffent  pas  dim- 
xu  maire.  pofer  des  charges  fur  le  peuple,  com- 

me dans  ceux  pour  l’entretien  ou  la 
conftruâio-n  des  routes,  & des  pa- 
vés au  moyen  des  péages  & tarifs  9 
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dans  ceux  qui  infligent  des  amendes? 
les  pairs  peuvent  faire  des  amende- 
mens,  pourvu  cependantque  ces  amen- 
demens  ne  portent  aucune  eljpèce 
d atteinte  aux  tarifs  des  péages  & aux 
amendes  (i). 

Quand  les  comités  de  futfides  & Forme  par- 

i . i . ticulière  des 

celui  des  voies  & moyens  font  for-  wiis  de  ta- 
mes,  ôt  que  les  réfolutions  du  dernier 
pour  la  manière  de  percevoir  l’argent 
accordé  dans  le  comité  des  fubfides 
ont  reçu  la  forme  du  bill  de  taxe 
& ont  pafîé  en  loi,  la  chambre  des 
communes  arrête  un  bill  & les  diffé- 
rentes concédions  faites  dans  le  co- 
mité des  voies  êc  moyens  de  la  taxe 

(i)  Quand  les  pairs  font  quelque  changement  Précaution 
dans  un  bill  burfal,  ce  bill  eft  toujours  rejetté  par  tl  Tcas 
les  communes,  lorfqu’on  le  leur  rapporte;  cepen-  Pareil* 
dant  fi  les  communes  penfert  que  cet  amendement 
eft  raifonnable,  elles  propofent  ordinairement  un 
nouveau  bill  femblable  au  premier , en  confervant 
le  changement  fait  par  les  pairs.  Le  bill  paffë 
par  les  formes  ordinaires,  & il  eft  renvoyé  à la 
chambre  haute  comme  un  nouveau  bill. 

/ Li 


Quand  les 
çoipités  par- 
tiels dcivent 
$ alfemblcr& 
fç  féparer. 
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territoriale , de  la  taxe  fur  la  dreche, 
de  la  taxe  pour  le  fonds  d’amortiffe- 
ment  &c.  ; font  récapitulés  & dallés 
de  manière  à être  employés  aux  ob- 
jets de  fervice  dont  les  fonds  ont  été 
accordés  dans  le  comité  des  fubfides 
de  cette  lellion.  Les  fommes  confen- 
ties  pour  chaque  efpèce  de  fervice 
font  fpécifiées.  La  fomme  à payer  à 
1 échiquier  pour  les  acquitter  eft  défi- 
sse ; & il  ell  ftatué  que  les  fubfides  ne 
feront  employés  à aucuns  autres  objets 
qu  a ceux  mentionnés  dans  fade. 

Les  comités  qui  ne  font  compofés 
que  d une  partie  de  la  chambre , doi- 
vent s alfembler  & travailler  avant 
l’ouverture  de  la  chambre.  En  effet, 
ç eft  une  loi  générale  dans  les  com- 
munes, que  le  fergent  d’armes  ( qui 
eft  1 officier  delà  chambre  ) doit,  avant 
que  la  chambre  ne  commence  la 
prière  qui  précède  toujours  l’appari- 
tion de  l’orateur  dans  le  fauteuil,  & 
par  conféquent  la  formation  de  la 
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chambre , donner  connoiffance  à tous 
les  comités  en  fonâion  que  la  cham-  ^ 
bre  va  prier,  & qu’ainfi  toutes  les 
opérations  des  comités  font  finies. 

Des  comités  de  toute  la  chambre  Q,,anfl  ?f* 

comités  de 

ne  peuvent  jamais  entrer  en  fonction  ^tbrep^u- 
que  la  chambre  ne  fe  foit  affemblée  vcn}  £ntxcl 

x en  fonction  oC 

régulièrement  ôc  n’ait  pris  une  réfo-  ies  cell'er- 
lution  de  fe  former  en  comité.  Quel- 
que puiffe  être  le  travail  du  comité  , 
la  chambre  doit  reprendre  fon  affem- 
blée régulière,  ôt  Forateur  reparoître 
fur  le  fiége,  avant  que  les  membres 
fe  féparent,  ne  fut- ce  que  pour  ajour- 
ner la  chambre. 

Les  comités  qui  ne  font  compofés  rident  dea 

J,  , J . t . r t . comités  : par 

que  a un  partie  de  la  chambre  choi-  choifis* 
Ment  leur  propre  préfident,  ainfi  que 
les  comités  de  toute  la  chambre.  Ils 
font  accompagnés  d’un  de  fes  clercs , 

& tiennent  des  minutes  de  leurs  opé- 
rations. 

Manière  de 

On  procède  aux  affaires  dans  les  dans  lés  co* 

mités. 


Comités,  ainfi  que  dais  la  chambre  pa 
la  voie  des  motions  & des  réfolutions 

Mais  aucun  de  leurs  procédés,  pa 
meme  ceux  cl  un  comité  rîp  fAlltP  I. 


rs  j iU/;nicrne  îeroit  omis  , 

s il  ne  confiftoic  que  dans  J’expofé  des 
faits  ou  des  témoignages;  mais  fi  le 
rapport  ne^  contient  que  les  réfolu- 
tions du  comité,  & qu’il  ait  été  reçu  par 
la  chambre,  il  eft  imprimé  dans  fes  jour- 
naux, quand  même  fon  réfultat  n’au- 
roit  pas  été  adopté  par  la  chambre. 

Des  rapports  contenant  des  faits , 
ou  1 expofé  des  témoignages , quoique 
non  imprimés  dans  les  journaux,  ne 
laiflent  pas,  quand  ils  concernent  des 
objets  importans,  d’être  imprimés  par 
ordre  de  la  chambre.  A l’ufage  des 
membres,  ordinairement  ils  font  im- 
primés avant  le  jour  où  le  rapport 
doit  etre  pris  en  confidératmn  na.  i — 
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chambre.  Si  les  informations  conte- 
nues dans  le  ra  port  font  d’une  grande 
importance,  & telles  quelles  puiffent 
être  utiles  pour  l’avenir,  la  chambre 
ordonne  qu'elles  foient  imprimées  dans 
la  même  forme  que  les  journaux  ou 
re.giftr.es , afin  qu'ils  foient  confervés, 
comme  i!  arriva  pour  tous  les  rapports 
des  comités  fur  les  affaires  de  l’Inde. 

Des  comités  qui  ne  font  compofés 
que  d’unç  partie  de  la  chambre  , 
s’ajournent  de  tems  en  tems , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  aient  préparé  un  rap- 
port. Mais  un  comité  de  toute  la 
chambre  ne  peut  fe  féparer  fans  faire 
quelque  rapport  à laffemblée.  Ainfi 
la  manière  dont  ce  comité  prend  fon 
ajournement  eft  la  fuivante.  Le  pré- 
fident  rapporte  à la  chambre  que  le 
comité  a fait  quelque  progrès  dans 
fon  travail , & demande  à le  continuer. 
Si  le  comité  de  la  chambre  entière 
fe  fépare  fans  faire  un  rapport  quel- 
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conque  à la  chambre , le  comité  eft 
fermé.  Il  eft  auftî  d’ufage  que  les 
membres  qui  penfent  que  le  comité 
ne  doit  pas  continuer  les  opérations , 
faffent  une  motion,  pour  que  le  pré- 
sident quitté  fa  place. 

Le  rapport  d’un  Comité  eft  toujours 
II  préfenté  à la  chambre  par  le  préfi- 
la  dent,  & par  écrit.  Voici  la  manière 
de  faire  cette  préfentation.  Le  prési- 
dent fe  place  à la  barre  de  la  cham- 
bre , fon  rapport  à la  main , lorateur 
le  voyant,  lui  demande  ce  qu’il  tient 
en  main , & fur  la  réponfe  que  c’eft 
un  rapport,  l’orateur  demande  à la 
chambre  fi  elle  juge  bon  que  le 
rapport  foit  préfenté,  & cette  motion 
paffant  à l’affirmative,  l’orateur  en- 
joint au  préfident  d apporter  le  rap- 
port ; ce  qui  fe  fait.  Le  rapport  eft 
mis  fur  table , & un  jour  eft  fixé  pour 
le  prendre  en  confidération. 


